-avenir. très-rapproché”, 
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“Je ne conteste pas à l’Angle- 
continua le député de 


4 


fie 
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OTTAWA — Au 
sur le budgt, 


de rat gone £: æ semble 
indiquer qu’il aurait poursui- 
Allemands, soit 


Unis se sont battus en 1917 et | bri 


endre leur commerce” 
prématie de l'Atlantique. De tout 
cela iln'y à pas lieu de se plain- 
dre, pourvu que l’on ne demande 
pas au Canada de se ruiner”. 

Vers la ruine 

“Au dire d'un ministre cette 
guerre peut durer cinq ans. C’est 
alors l’acheminement certain vers 
la ruine, la banqueroute, 

“La banqueroute est une des 
situations les plus désastreuses 
dont un pays puisse être victime. 

“La majorité du peuple cana- 
dien a approuvé une participa- 
tion à Ia guerre, mais non une 
participation sans limite qui en- 
traînerait notre ruine”, 


L'intervention anglaise 

“Si, par ailleurs, le motif de 
l'intervention de l'Angleterre é- 
tait la défense de la civilisation. 
de la liberté et de là démocratie, 
pres est-elle restée insensi- 

le en face des atrocilés commi- 
ses par les Japonais en Chine? Ni 
l'Ang'eterre, ni les Etats-Unis, 
ni le Canada se sont alors émus. 
Puis, quand la Russie a attaqué 
la Finlande avec une sauvagerie 
inoufie, on ne lui a pas déclaré la 
guerre”. 


La taxe sur les salaires 
va disparaître au Manitoba 


Le premier ministre Bracken, de retour d'Ottawa où il est allé 
conférer avec l’hon, J. L. Ilsley, ministre des finances, a déclaré 
que la taxe spéciale d'un pour cent sur le revenu au Manitoba, — 
communément appelée taxe sur le salaire, — sera presque certaine- 
ment. supprimée. : 

“Nous avons offert, a-t-il dit, de coopérer avec le Dominion en 
sbandonnant la taxe personnelle |tiqué seulement la nouvelle taxe 
du revenu et la taxe sur les cor-| fédérale sur la gazoline, qui pla- 
porations le plus tôt possible. ce un nouveau fardeau sur les 

“Des résultats très salisfaisants | cultivateurs. La province a offert 
ont marqué nos négociations et|de la collecter, si le Dominion 
nous avons tout lieu de croire | voulait bien en exempter la gazo- 
que des arrangements se feront | line employée sut les fermes. Au- 
pour suspendre notre taxe d'un | cune décision n'a été prise sur ce 
pour cent sur le salaire Cans un | point. 


L'année prochaine également, | Ottawa a été la restauration de la 
Îl n'y aura qu'un seul impôt sur |loi d’'arrangements entre créan- 
le revenu, celui du Dominion, et | ciers et cultivateurs au Manitoba. 
la taxe de la Défense nationale! La taxe sur les salaires, impo- 
La province renonce à son pro-|s$e en 1933 au taux de deux pour 
pre impôt sur le revenu, | cent et réduite à un pour cent en 

La taxe sur la gazoline 11938, aurait rapporté environ 

Le premier ministre na. loué le|8#1,100,000 dans l’année financié- 

budget Ilsley en gèréral, 11 a cri-lre se terminant le 30 avril 1942. 


:L'Amériq ue et la guerre ; 


2 
Vans un discuurs prononcé lors d'un diner offert en son honneur 
à New-York, Dorothy Thampson a demandé à l'Amérique de se met- 
tre immédiatement sur un pied de guerre total, On la voit ici s'entre- 
tenant avec Wendell Willkis, :‘ ; 


Ta su! 


Une-autre question soulevée à, 


teline devient accepter sans retard la. demande 


faite par l’hon. J.-L. Isley, minis- 
premier ministre 


tre des finances, que les provin- 
ces abandonnent J'impôt sur le 

MOSCOE-— Staline vient d’as- 
sumer ouvertement la direction 


revenu et sur les corporations au 
du gouvernement de la Russie 


profit du fédéral, pour la durée 
soviétique dont il était déjà le 


de la guerre. II a montré finale- 
ment qu'au lieu de coopérer avec 

maître à toutes fins pratiques, à 

tire de secrétaire général du 


le: Dominion en vue de l'effort de 
guerre, le gouvernement de l’AIl- 
parti communiste. Au lieu de con- 
tinuer à. diriger les aïfaires du 


berta a voté, l’an dernier, le plus 
fort programme de dépenses pu- 
paÿs-de la coulisse, Staline sera|bliques dans l’histoire de cette 
désormais a eg A a province. $ : 
des commissaires du peuple, % 
c’est-à-dire premier ministre. L'effort de guerre 
Vlacheslaf Molotof, qui occupait! M. Dechêne tient à dire au très 
ce poste depuis onze ans, demeu-|hon. M. Lapointe que les 5,0000 
re cependant commissaire aux | électeurs de iangue française qui 
affaires étrangères, poste qu'illse trouvent dans son comté et 
occupait dépuis la démission de|qui descendent des pionniers de 
Maxime Litvinof, il y a deux ans. |l’Ouest ne pensent pas autrement 


M. Ernest Lapointe désavoue le discours de M. Raymond 


OTTAWA -—— Voici la traduction française de la déclaration de 
M. Ernest Lapointe, ministre de la Justice, en réponse au discours 
de M. Maxime Raymond, député de Beauharnois-Laprairie: 

Je prie la Chambre de bien vouloir m’accorder son attention 
pendant quelques instants nécessaires à la déclaration que je me 
crois tenu de faire aujourd’hui. / . 

Je n'étais pas à la Chambre, Le-——————— 
hier après-midi, siégeant au Co-| difis Ja façon de voir de l’hono- 
mé -de guerre du cabinet et je! ble député: 
n'ai pas entendu le discours de Comme tous les dirigeants spi- 
l'honorable député de Beauhar- rituels et temporels de l'opinion 
nois-Laprairie, OM Maxime Ray- publique, il devrait sûrement sa- 
mond). J'ai lu aujourd’hui avec}. 5. que le_sort même-de la ci- 
un profond regret le comple ren-| ;lisation est aujourd'hui en jeu 
du de ce discours. let que personne n'a le droit de 

Cependant, le député n'a fait} ,eer neutre. 11 a pourtant affir- 
que répéter certaines paroles! ,;; je contraire hier. Dans le dis- 
qu'il avait prononcées à la Cham-| ours qu'il a prononcé le 9 sep- 
bre quand il s'est opposé à la par-| {eihre 1939 pour s'opposer à no- 
ticipaton du Cnnada à la guerre. | fre participation à la guerre, il a 


d ébe | dit: 
9 °2t © Que | Politique de neutralité 


Le député me permettra de lui! “Pourquoi ne pas adopter une 
dire qu'il ne représente pas plus | politique qui nous place, en de- 
maintenant qu'alors le sentiment : hors des canflits, comme la Bel- 
de la province de Québec En! gique, la Hollande, Ja Suède, la 
deux occasions mémorables, cet-| Norvège, le Danemark, la Suis- 
te province à exprimé nettement | se, la Finlande, 2tc.?” 
sa façon de voir et a rejeté. des 
opinions analogues à celles que!entre eux et nous, c'est qu'ils ne 
l'honorable député a exposées. vont pas chercher leurs directi- 

La voix de Québec s'est fait! ves à Londres, mais les trouvent 
entendre maintes fois dans les! dans leur intérêt”. 
discours de ses chefs et par le Presque tous les pays neutres 
succès qui a couronné les appels! mentionnés par mon ami, pour- 
lancés au sujet de toutes les oeu-|suit M. Lapointe, ont été écrasés. 
vres de guerre. -t Ils ont enduré et ils endurent en- 

Je regrette particulièrement | core des souffrances terribles et 
qué le député ait tenu ce langage | sans nombre, Herr Hitler s'est 
à cause des affirmations menson-| chargé de répondre d'une façon 
gères publiés dernièrement en!brutale et barbare à l'argument 
certaines publications, et qui sont | de mon ami qui, cependant, sem- 
l'oeuvre de gens ignorants et mal}ble persister dans sa politique de 
intentionnés. neutralité. 

Le discours du député: de! Je demande au député de me 
Beauharnois-Laprairie : facilitera | dire s’il existe dans le monde un 
l'iafâme besogne deg ennèmis du) autre endroit où un citoyen d'un 
Québec. Je me serais attendu que! pays en guerre, membre d'une 
les événements survenus depuis! assemblée législative, pourrait 
le début de la guerre eussent mo-|faire un discours tel que celui 


qu'une voix: l’immensé majorité 


+-ag les cu 4 
que le président 

L rts_ insuffisants Congrès des Etats-Unis prirent 

dernière guerre, plus| M. a ajouié que les ef- | alors les armes pour défendre la 

\ Canadiens avaient don-| forts que les Etats-Unis ont faits | liberté des mers. ui, 

leur vie et il n’y avait pas une | jusqu'ici pour garantir une vie- | l'Allemagne, par les es mo 


pas un village du Dominion 
! n'avait alors contribué quel- 
1 lques victimes au conflit. 


Sous les armes 


:} Depuis un an et demi que dure 
[a guerre, les forces armées du 
: | Ca se sont développées au 

point que les 10,500 hommes .æn 
: [service actif que comptaient au 

début l'Armée, la Marine et l’Avia- 
tion, ont fait place à un quart de 
million d'homrnes eurôlés pour 
pour- | servir où qu'il faille, et à 175,000 
autres enrôlés dans l'Armée de 
et susceptibles d'être ap- 
pélés pour la défense du Canada. 


Sur:la Manche, ligne de feu de 
la Grande-Bretagne, nous avons 
un corps d'armée canadien et 
d’autres troupes dont le total dé- 


d'aviation canadiennes ont 
pris part pendant plusieurs mois 
à la défense de l'Angleterre et 
-| font encore leur:part pour tenir 

libres les importantes voies mari- 

times du nord de.l'Atlantique. 11 
u dans quelque pays d'Eu-|Y « des garnisohs 
— n'ont qu'un sentiment et | da 


© 


| 


approuyent entière- 


f: sod, dôtria la réplique à M. 
Dechêne et protesta vigoureuse- 
ment contre toute accusation à 
l'effet que le gouvernement et le 
peuple d’Alberta “fussent en un 
certain sens déloyaux à l'effort 
de guerre”. “Il n'y a pas de ci- 
toyen plus loyal que le premier 
ministre de l'Alberta”, dit-il, 


“Son attitude à la conférence 
fédérale-provinciale en est une 
jolie preuve!” interrompit M. 
Mañley Edwards, député libéral 
de Calgary-Ouest. 


M. Hansell ajouta que le jour 
viendra où les premiers ministres 
Pattullo, Hepburn et Aberhart se- 
raicnt considérés comme des 
“héros” pour avoir refusé de pla- 
cer l'avenir économique de leurs 
provinces à la merci du gouver- 
nement central”, 


e 


R:A.F. 2,500 autres de ces technil: 
ciens sont à l'entrainement, 


Effectifs accrus 


La Marine canadienne qui 
comptait seulement treize vais- 
seaux à la déclaration de la guer- 
re en possède maintenant deux 
cents. Le nombre d'officiers et 
marins s'est accru de 1,774 qu’il 
était au début .des hostilités à 
18,000 hommes, II n’y a pas une 
mer au monde où l’on ne trouve 
pas, aujourd'hui, des marins éu 
Canada, soit sur nos propres na- 
vires, soit sur ceux de la Flotte 
britannique, . 


Les éffectifs du Corps d'Avia- 
tion royal canadien ont aussi 
augmenté de. 4,000 à 50,000 hom- 
mes, depuis un an et demi, 


qu'il a prononcé hier tout en con- 
tinuant à jouir de la protection 
des institutions libres qui font la 
gloire et l’orgueil d’un Parlement 
britannique. 


© L'Aétion Catholique 

“Fort heureusement, j'ai lu ce 
matin un éditorial publié hier 
dans un journal de Ja ville de 
=: l'Action catholique, qui 


“Puisque nous sommes épiés 
par des gens qui ne se font pas 
faute de dénaturer nos propos, 
retenons toute parole dont le 
sens, torturé au gré d'un désir 
malin, pourrait nous représenter 
pour ce que nous ne sommes pas, 
Même en voulant servir les siens, 
on peut leur nuire, faute d'une 
discipline inspirée par la pru- 
dehce, la sagesse et le sens des 
réalités. Jamais il n’a été néces- 
saire comme aujourd'hui de tour- 
ner-la langue sept fois avant äe 


n’est certainement pas un journat 
de parti. 

Je vais en lire le texte original 
et j'en conseille la lecture à mon 
ami, Il y est question de certains 
articles publiés la semaine der- 
nière dans Life, périodique des! Mon honorable ami a traité 
Etats-L nis: deux sujets sur lesquels je suis 

“Si bête soit-il, le geste de Lifé, | d'accord avec lui, mais je crains 
comporte pour nous tous une le-|que tout son discours ne consti- 
çon: celle de la prudence et de la | tie l’un’ des arguments auxquels 
discrétion. Life a menti, c'est évi-| il me faudra répondre quand je 
dent. Mais si nous n'avons pas|combattrai les défenseurs de cet- 
nos Lindberghs, il est néanmoins te nolitique que je ne veux pas 
certain que nous re comprenons | accepter, Au: lieu d'aider, il nuit 
pas tous aussi bien la situation.| grandement,  Esl-ce là ce qu'il! 
Et, comme chez tous les peuples! désire? . 
belligérants, il sé rencontre icil J'ai l'intention d'adresser bien- 


parler”, 
Tâche plus difficile 


Et il a ajouté: “La différence ! des éléments moins “daris la! tôt quelques mots à ma province, | tempête. Qu'elle fasse rage! Nous 


| Suerre” que les autres. à la radio. En attendant, je dési- | 
| “Des agressions comme celle! re désavouer les paroles et les 
| de Life doivent nous rendre pru-! opinions du député. Son discours 
| dents. 11 suffit d'une seule parole | rendra peut-être ‘plus difficiles 
| échappée dans la presse, à la tri-| ma tâche et celle de mes collé- 
bune, dan ses cercles sociaux ou! gucs. Son geste va encourager les 
wême dans une conversation or-| quelques individus mal inspirés 
dinaire, pour nous donner une!|qui prennent une attitude si. dé- 
| fausse figure aux veux de l'uni-! plorable dans la xituation actuel- 
|vers, quand un journal ou une!le, mais nous ferons notre devoir | 
| revue en fait ,un usage malhonné-|et nous continuerons d'accom- | 
|te ou maladroit. plir la tâche à laquelle nous nous 
“S'il en est qui n'ont pas en-| sommes consacrés. | 
| 


core compris l'extrème gravité! Et je me permets d'affirmer au 
de l'heure pour le monde, pour | député de Beauhgrnois que nous | 
l'Amérique, pour le Canada et 


maintiendron$ dans nbtre provin: | 
pour la race canadienne-françai-!| ce l'excellent esprit d'uñien ét 


chir un peu: Aux heures de dan-| nada d'arcomplir une grande | 
ser, la légèreté prend un carac-| oeuvre depuis le début des hosti- 
tère criminel. lités, | 


toire aux nations britanniques 


insulaires | et sans aucune pensée de retraite 


se, nous "les supplions de -réfé-| d'harmonie qui «permis: au Ca-|-_- 


s'avèrent insuffisants et que la 


mercer dans l'Atlantique, elle va 
plus loin encore. Elle à eréé une 
zone de gucrre dans les eaux de 
l'hémisphère occidental, une zone 
de guerre dans laquelle elle nous 
interdit d'entrer. Hitler a non 
seulement violé toutes les règles 
du droit international, mais il 
vient poursuivre son activité il. 
légale jusque dans notre hémie- 
phère”. 


Churchill obtient un vote 
ÿ # . EP ï 2 “à 3 L] 
de confiance presque unanime 
LONDRES — La Chambre des Communes a accordé un vote de 
confiance presque unanime au premier ministre Winston Churchill 


après qu'il eut révélé que près de 600,000 soldats impériaux sont 
prêts à faire face aux armées de l'Axe dans le Proche-Orient et que 1a 


nacée de perdre le contrôle qu'el- 
le avait sur l'Atlantique, 

Si nous laissons passer, a-1-il 
dit, l'occasion que nous avons, en 
ce moment, en joignant notre ma- 
rine de guerre à la flotte anglaise, 
de devenir une puissance victo- 
rieuse dans le conflit mondial, 


Grande-Bretagne compte obtenir assez de nouveaux navires marchands : 


des Etats-Unis pour poursuivre la bataïlle de l'Atlantique en 1942, 

M. Chürchill a encore fait Ja 
déclaration suivante: “Nous en-! M. Churchill a encore dit qu'il 
tendons défendre jusqu'à la mort | ne voÿait aucun profit à disserter 


sde | x de ce qui se passe 


HU 


Chambre a adopté 

le budget avec les nouvelles ta- 

xes. Deux amendements présen- 

sf af les groupes de la Démo“ 
nouvelle et des C.C.F, ont 

été rejetés. 


‘: ‘à Sicux Lookout 


SIOUX LOOKOUT, Ont, — Les 
trois petits enfants de M. et Mme 
| L. Barton, de Red Lake, Ont. ont 
Lété brûlés vifs dans l'incendie de 
la demeure familiale, jeudi après- 
midi. SUR, 
Mme Barton, après avoir net- 
toyé le dessus de son poêle avec 
june. matière fluide, ÿ avait allu- 
mé le feu, laissant le bas ouvert 
pour faciliter le tirage. Puis elle 
était allée à la pdmpe où elle 
s'étäit attardée à parler avec une 
arr à son retour, la cuisine 

ton Ch ir chili t en feu et elle se brûla grié- 
Li r vement dans une vaine tentative 
assez vif entre le premier minis-| Pour sauver sès enfants: Noël, 
tre et M. David Lloyd George, qui| cinq mois; Edith, un an et demi, 
fut premier ministre au temps de} et Anita, trois ans, restés seuls à 
la dernière guerre. la maison, 


C'est avec confiance que le pre- a — 
mier ‘ministre «a Fans e Une réduction possible 
“nous avons toutes Îles raisons de 
croire que nôus réussirons à tenir de 30 pour cent 


la vallée du Nil, Suez et Malte”’| L'hon, D, L, Campbell, minis- 
Le général Archibald Wavell, dit-|tre de l'agriculture du Manitoba, 
il, a sous ses ordres en cé moment | estime que la réduction des em- 
près d’un demi-million d'homme, | blavures de blé dans la province 
J'ai reçu des Etats-Unis des assu- | pourra atteindre 3%0 pour cent. 
rances que J'on construira aux] ÆEn plus de la pression d’Otta- 
Etats-Unis un nombre de navires! wa en faveur d'une diminution, le 
marchands qui, ajoutés à ce que temps pluvieux a retardé les se- 
nous donnera notre propre pro-|mailles du blé daus de nombreu- 
granime de construction et de ré-|ses parties de la province, 
paration, devrait nous permettre! L'an dernier, l'étendue seinée 
de franchir l’année 1942. en blé au Manitoba était de 2,500,- 
L'aide des Etats-Unis 000 acres. M, Campbell estime que 
Nous avons besoin d'une aide | pour cette année, elle ne dépasse- 
beaucoup plus considérable des !rait pas 2,500,000 acres. 
Etats-Unis, dit le premier minis- —————— 
tre, et je crois que, nous allons OTTAWA — Les énumérateurs 
l'obtenir, Je ne puis concevoir | désignés pour le recensement dé- 
que. quelqu'un puisse douter que | cennal passeront aux portes non 
la victoire couronnera la grande! pas le. 2 juin, comme on l'avait 
cause que nous servons. Nous | d'abord décidé, mais une dizaine 
n'avons pas lieu dé cratndie la!dé jours plus tard. On laissera la 
voix libre aux solliciteurs de 
l'emprunt de guerre, 


n'en sortirons pas moins! 


Lire plus loin: 


La guerre au jour le jour page 2 
Journée d'Etude des Caisses Populaires de la Rivière- 

Rouge é ù page 2 
Nouvelles de Saint-Boniface page 4 
Programme du Congrès de la Société d'Enseignement 

Postscolaire à evitesdstennts NUS 
À travers les centres francais du Manitoba page 6 
Jeunesse Catholique . page 7 


A travers les centres français de la Saskatchewan … pages 8 et 9 
Coin des Jeunes 126 AAA 
Autour de la Ferme st 
Notre Feuilleton; “Coeur de Canadienne” ; 
Ÿ ! Nouvelles de Winnipeg nes 
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longuement “sur la triste et sor- 


NTrois enfants brûlés vifs. 
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été épargné. 


La R.AF, bumbarde avec suc- 
cès Berlin. Les autorités nazies 
#dmettent au moins 94 tüés et 
blessés et 35 disparus. 


seur néo-zélandais. 
Lundi 12 mai 


Les débris des éléments dissi- 
dents de l'armée iraquienne qui a 
Habbaniyah se sont re- 
Ramadi et Falluja, à 12 
milles de là. 


pour ée 


endroits. 


de bombes incendiaires 
centaines de tonnes dede Hambourg. 
explosives sur 

de Hambour 


all sue Mardi 13 mai 


Brême, On croit que de.300 à 400 
avions ont participé à ces atta- 
massives, 


annonce  aujour- 
le croiseur angiai 


UE 3 14 | 


LE PLUS GRAND ETABLISSEM 
AU CANADA POUR HABITS 


faits sur mesure! 


TIP TOP TAILORS! 
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Vous choisissez le style que vous désirez, le tissu 
que vous voulez, et la couleur qui vous con- 
vient. | , D 


Nous prenons vos mesures, taillons et ajustons vo- 
tre habit exactement selon vos mesures in- 
dividuelles, et nous le garantissons pour ce 
qui concerne l'ajustement, le style et le con- 

. fort, à ur prix qui est fameux pour la valeur! 


Habits taillés à la main et ajustés selon vos mesures par les * 
ï Artisans de l'Union. 


spersées. Qua 
rante secteurs ont été bombardés, | nada 
mais il n’y veu nulle part d’at- 
| tuques concentrées et Londres a 


|. Un vaisseau allemand qui ravi- 
taillait un pirate nazi et un ba- 
teuu-citerne norvégien capturé 
par ce dernier ont été interceptés 
et coulés dans l’écéan Indien par 
un croiseur: australien et un croi- 


Samedi et dimanche, 40 bom- 
bardiers allemands ont été abat- 
tus la nuit, portant le total à 131 
‘e mois, En y ajoutant les 
36 descendus de jour, cela fait 
167. Les dommages sont relative- 
ment légers, sauf en un ou deux 


La R.AF., pour la seconde nuit 
consécutive, a martelé les deux 
bases sous-marines de Brême et 


Les raids aériens sur la Gran- 
de-Bretagne ont été sur une é- 
chelle réduite la nuit dérnière. La 
RAF. «a attaqüé Mannheim, Co- 
ais! logne, Coblenz, Ostende et Dun- 


DAME 


diens français 
ria Cross”: le cal Jean Bril- 
lant, V.C., M.C., et le caporal Jo- 
seph Keable, V.C. Le jeune lieu- 
tenant-colonel — le plus jeune du 
Canada à cette époque — est au- 
jourd'hui le colonel Philippe-Au- 
guste Piuze, grand prévôt du Ca- 


deux “Victo- 


Le poste de chef de la police 
militaire exige d'un homme qu’il 
connaisse à la fois l’administra- 
tion de l'armée, de la police et 
des prisons. Le colonel Piuze pos- 
sède cette rare expérience et il 
est tout aussi bien désigné au- 
jourd'’hui pour diriger la Prévôté 
qu'il l'était en 1915 pour lever un 
bataillon dans les comtés du bas 
du fleuve. 


Piuze est un nom polonais. 
L'arrière-grand-père du colonel, 
le Dr Liveright Piuze, naquit à 
Varsovie en 1754, et partit tout 
jeune pour les Indes orientales; 
les hasards du voyage, cependant, 
firent qu'il n’y arriva jamais et 
devint pharmacien à Philadel- 
phie, La révolution américaine 
précipita le Dr Piuze dans une 
série d'aventures plus extraordi- 
naires les unes que les autres, 
qu'il a d’ailleurs racontées lui- 
même dans ses mémoires, publiés 
par le Bulletin des recherches 
historiques. Finalemeñt, il passa 
au Canada, reçut un brevet de 
chirurgien du gouverneur Carle- 
ton et s'établit à la Rivière-Ouel- 
le en 1781. Il épousa une Cana- 


‘|fants. C'est d'ailleurs une tradi- 
tion dans 1x famille, car le colo- 
nel lui-même est le père de qua- 
tre garçons et de huit filles. 

{ Le colonel Piuze naquit à la 

Rivière-du-Loup, en 1888, et reçut 
son éducation au Collège de Sain- 
te-Anne de la Pocatière et à Saint- 
Michaels College, Toronto. En 
1911, il épousa Mlle Anita Chassé 
et en secondes noces, en janvier 
de. cette année, Mlle Jeanne Ha- 
mel, de Québec, 

Les débuts du colonet Piuze 
dans l'armée remontent à 1910, 
alors qu’il entra comme sergent 
dans le 89e régiment, Témiscoua- 
ta-Rimouski, devenu par la suite 
les Fusiliers du Bas-Saint-Lau- 
rent. Sa vie de famille et sa vie 
civile — il fut assistant-gérant de 
la compagnie d'assurance La Pro- 
tection et s’occupa aussi du com- 
merce du bois pendant cinq ans— 
n’empêchèrent pas le jeune hom- 
me d'affaires de la Rivière-du- 
Loup. de s'intéresser activement 
aux choses militaires. Déjà, il 
organisaît la première batterie 
d'artillerie dans le bas du fleuve 
et en prenait le commandement 
comme major. 

Lorsque la première guerre é- 
clate, il entre dans l’active et on 


La Prévôté, dont quartièrs- 
généraux sont à Ottawa, a F 
fonction de maintenir la discipli- 
üe chez les militaires dans les 
camps et dans les villes. Son ef- 
fectif de trois mille hommes est 
divisé en douze compagnies ré- 
parties par tout le pays. Elle 
fournit aussi les offéciers et sous- 
officiers des camps d’internement- 
et maintient 21 casernes de dé- 
tention régionales. Sous sa juri- 
diction, moins immédiate cepen- 
dant, tombent les quatre compa- 
gnies de prévôts de l’armée cana- 
dienne outre-mer, Les soldats de 
ce Corps d'élile sont choisis 
moins pour leur force physique 
que pour leur jugement, et le mot 
d'ordre que le colonel Piuze leur 
a donné est: “Mieux vaut préve- 
nir que punir”; D'ailleurs, une 
police militaire dirigée par le 
père de douze enfants et le grand- 
père de cinq petits-enfants ne 
saurait être qu’humaine et bien- 
véillante., 
RS SERRE SERRES 


CSS ANNE RENNES re TES 

LYON, France — L es du 
premier mai ont revêtu à Lyon 
une solennité exceptionnelle. El- 
les ont commencé par une messe 
célébrée à neuf heures à l’église 
de l'Immaculée-Conception à Ja- 
quellc assistaient les pérsonrali- 
tés de la ville. Le cardinal Ger- 
lier, primat des Gaules, à présidé 
la cérémonie. Dans la nef comble, 
de nombreux ouvriers assistaient 
à cet office particulièrement des- 
tiné aux travailleurs. A l’'Evan- 
gile, le cardinal prononça une 
brève allocution au cours de la- 
quelle il souiigna combien cette 
fête revêt un aspect nouveau, car 
grâce au Maréchal, c'est celle de 
la concorde nationale, I] rappelle 
les encycliques de Léon XIII et 
de Pie XI relatives aux conditions 
des travailleurs et il insiste sur 
Jes devoirs des patrons envers les 
ouvriers. Il faut que les Français, 
dit-il, de toutes les classes mar- 
chent dans l'union et la. concor- 
de “afin de bâtir sur les tradi- 
tions. passées, la cathédrale de 
l'avenir”, En terminant, le car- 
dinal Gerlier invoqua la Vierge 
Marie dont le inois commençait 
le même jour pour qu'elle sou- 
tienne le maréchal Pétain dans 
son . oeuvre. 


Pour nourrir la France 
’ inoccupée 
WASHINGTON — Les Etats- 

Unis viennent de convenir pro- 


visoirement de permettre au gou- 
vernement de Vichy d'acheter 


Voyages réduits à 
Est du Canada 
17-28 MAI 


LIMITE DE RETOUR-—45 JOURS 


pée: c'est l'ambassadeur français 
à Washington, M. Gaston Henry- 
Haye, qui a annoncé la nouvelle 
après avoir rendu visite au sous- 


De toutes les stations en Ontario 
(Port Arthur, Armstrong et à 
l'ouest), au Manitoba, en Sas- 
katchewan et en Alberta aux sta- 
tions à l'est du Canada (Port 
Aïthur, Armstrong et À l'est). 


Plein privilège d'arrêt. 


Demi-place pour les enfants de 
sait ang inclusivement. 


rait ces achats à même les fonds 
français immobilisés aux Etats- 
Unis. M. Welles aurait dit à M. 
Henry-Haye que l'accord vau- 
| drait “aussi longtemps que la si- 
| tuation générale ne changerait 


_:: —— 


À 
TOUX DE NUIT 


| La toux qui empêche de dormir 
| la nuit, est très épuisante pour le 
système nerveux. 


| qu'elle ne peut être calmée. D'au- 
tres fois, elle est étouffée, don- 
| nant une sensation de serrement 
| qui rend la respiration difticile. 


Tout renseignement de l'agent s + 
n ç |. Le sirop “Norway Pine” du Dr 


le plus rapproché 


, Wai-a18 


Chemin de fer 


lugera. 11 contient les éléments 
| propres à guérir, qui sont pris de 
| l'arbre même du pin, et auxquels 
sont ajoutés de l'écorce de ceri- 


pe lsier sauvage, avec le pouvoir 
National du Canada calmant, guérissant des autres 
baumes, évorces et herbes. 


[verni 


__Le ler mai à Lyon |; 


n 1 

deux cargaisons de blé par mois 
, n 1 

pour nourrir la France inoccu- | 


secrétaire d'Etat, M. Sumner Wel- | 
les. Il a ajouté que l’on acquitte- | 


Parfois, elle persiste-téllement, | 


| Wood est le remède qui vous sou- | 
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trait à: l'enseignement religieux 
dans les écoles, a été modifiée, 
selon une information que nous 
communique le journal catholi- 
que français “La Croix”. 

“Cette loi permettait lensei- 


Journee d'Etude 
Populaires de 


SAINT-JEAN-BAPTISTE, Man. 
Le dimanche 11 mai, à 2 h. 30 
de l'après-midi, eut lieu à Saint- 
Jean-Baptiste üne assemblée des 
directeurs et officiers des diffé- 
rentes Caisses populaires de la 
Rivière-Rouge. La salle était dé- 
corée de cartes indiquant le. fonc- 
tionnement et les principes de la 
Caisse populaire et de la Coopé- 
ration; ces cartes si significatives 
étaient l'oeuvre de M. le curé de 
Saint-Jean-Baptiste. 

M. Léo Pélôquin, président de 
la Caisse de Sainte-Elisabeth, pré- 
sida l'assemblée, M. Ovila Sabou- 


rin, gérant de la Caisse de Saint- 


. M. : “#0 
bienveñue à tous et fit l'appel des 
différentes caisses. 

On procéda immédiatement à 
la lecture des rapports: M, Ovila 
Bissonnette, de Saint-Joseph, lut 
le rapport sur le comité de sur- 
veillance; il fit ressortir son rôle 
de vérificateur et de surveillant 
et montra aussi qu’il doit faire 
observer les lois et règlements, 
convoquer des assemblées géné- 
rales,. suspendre des officiers. 

A la suite du rapport, on pro- 
céda à la discussion, On fit sur- 
tout la distinction centre le rôle 
du comité de surveillance et celui 
de crédit, 

Durant cette discussion, Son 
Excellence Mgr Yelle, accompa- 
gné de M. le curé Caron, yint 
nous honorer de. sa visite et nous 
dire des parolès d’encourage- 
ment. Son Excellence félicita les 
caisses présentes du bon travail 
qu’elles font, insistäa sur la né- 
cessité d'étudier safin de mieux 
comprendre, et fit remarquer aus- 
si que l'Eglise encourage la coo- 
pération parce qu’elle est la con- 
séquence de la vraie charité 
chrétienne, Son Excellence men- 
Itionna aussi que. l'Eglise ‘parle 
par Ja voix de ses évêques qui 
| sont réprésentés dans les parois- 
| ses par le clergé et non par d'au- 
itres, Se mettre en garde donc 
contre ceux qui interprètent la 
volonté de l'Eglise sans en avoir 
l'autorité. 

{| M, Adélard Fillion, de Saint- 
{ Jean-Baptiste, donna Île ‘rapport 


, 


est tenu au secret absolu. Il a le 
pouvoir et-le devoir d'accepter 
ou de refuser les prêts. Il doit 
prendre toute précaution, Il doit 
prendre des garanties matériel- 
les, mais surtout considérer 
l'honnéteté, On procéda, ensuite 
à la discussion, Comme entr’acte, 
nous avons eu des vues sur les 
mouvements coopératifs des pro- 
vinces maritimes, qui nous fu- 
rent’ présentées par M. Friesen, 
de la Fédération Agricole du Ma- 
nitoba. 
«+ M, Chaput, de Saint-Adolphe, 
| donna le rapport sur les fonc- 
|\tions du gérant. Il doit tenir les 


livres au jour le jour et avec. 


ordre, avoir à coeur de plaire à 
tout le mode, donner les rap- 
ports mensuels et annuels, dé- 
poser l'argent en banque, voir à 


ses. 
M. Péloquin, président de l'as- 


semblée, donna un rapport sur le! 


bureau des directeurs: leur tra- 
: vail est très important et contrai- 
|rement au rôle de la sürveillan- 
ce et. du crédit, son- travail est 
| plutôt positif; il doit faire avan- 
(cer la Caisse, inviter les gens à 
Lse grouper, augmenter le capi- 
ltal, converser avec les membres, 


i- | ché d'y donnér suite. Car, ne l'ou- 


, est (en apparence purement} sou- 
gnement religieux dons les éco- mis à sa juridiction. 


Eee à continuer, 


sur le comité de crédit, Celui-ci! 


faire remplir les formules requi- ! 


français “La Croix”, qui est 
{fort avantageusement connu | 
: La parenté spirituelle 

organes. d'information ne fait 
donc pas de doute, et l’on aurait 
tort d'afficher un air sceptique 
en face de la nouvelle dont il est 
ici question. 


La conclusion-à tout cela, c'est 
que le maréchal Pétain, malgré 
ses excellentes dispositions à l'é- 
gard des entholiqués, est empê- 


blions pas, l'enseignement catko- 
lique ne cadre nullement avec les 
visées païennes des Nezis, et 
comme ceux-ci dominent la Fran- 
ce non-occupée tout autant que 
l'autre, il ne faut pas s'éfonner 
des restrictions apportées par Vi- 
chy à l'enseignement religieux 
dans les écoles du territoire qui 


+1 


des Caisses 
la Rivière Rouge 


membres inactifs, intéresser Îles 
enfants. Il a mentionné que l’é- 
tude est absolument nécessaire 
autant après sa fondation qu'a- 
vanl, 

M. l'abbé Couture nous avait 
expliqué, au commencement, Île 
but de cette assemblée, C'est de 
se rencontrer, de se connaitre, de 
rendre nos idées plus uniformes, 
ce qui assurera le succès de nos 
mouvements coopératifs dans la 
province, 

Il termina l'assemblée en féli- 
citant l'auditoire et en lencou- 


FRE Ye 


LONDRES — Le dix mai mar- 
quait le premier anniversaire de 
l'invasion des Pays-Bas et de la 
Belgique par les Allemands. Ces 
deux pays ont des gouvernements 
à Londres et poursuivent la lutte 
contre l'ennemi commun, 

Le 10 mai, le premier minis- 
tre M, Churchill, a adressé aux 
chefs des gouvernements hollan- 
dais et belge un message de gra- 
titude, pour l'appui qu'ils four- 
nissent'à la Grande-Bretagne. 

Au ministre des affaires étran- 
|gères du Luxembourg, M. Chur- 
chill a également adressé un 
message de sympathie et d’admi- 
ration, 


Pierre. Claudel à 
New-York 


NEW-YORK — A son arrivée 


de l'écrivain et ancien ambassa- 
deur Paul Claudel, a déclaré: 

—Je suis avec le maréchal Pé- 
tain, et je crois que toute la na- 
tion est avec lui. I1 accomplit un 
magnifique travail. 

M. Claudel était prisonnier des 
| Allemands depuis juin 1940 à la 
suite de sa capturg dans la ligne 
Maginot. On lui a rendu sa liber- 
té en raison des services qu'il a 
|rendus comme interprète dans un 
{camp de 7,000 prisonniers fran- 
çais à Châlons-sur-Marne. 11 a 
dit qu'il n'a pas à se plaindre 
| du traitement dont il a été l'objet 


| de la part des Allemands. 


Le cinquantenaire de 


| ““Rérum Novarum'’ 


en France 


LYON — Au cours des Semai- 


pour but de développer et de fai- 
re rayonnér. la doctrine sociale 
de l'Eglise, les catholiques célé- 
breront avec éclat le 15 mai le 
cinquantenaire de 
|“Reruwin Novarum” du Pape Léon 
XHL Dans cet appel pour la ré- 
forme des institutions et ‘'des 
moeurs, le Pape montrait la voie; 
l’ordre social chrétien. Au cours 
{d'un salut solennel, le cardinal 
Gerlier prononcera un discours 
isur “l'Eglise et le: problème so- 
cial”, 


Les pertes australiennes 
en Grèce 
CANBERRA, Australie — Le 
ministre de, l’armée, . M ;Rarcy 
Spender, a déclaré que les per- 
tes totales des Australiens en 
| Grèce, — tués, prisonniers ou dis- 
parus, — n'atteindraient proba- 
blement pas 3,000 hommes. Les 


à New-York, Pierre Claudel, fils | 


Ines sociales en France qüi ont! 


l'Encyclique | 


toute son oeuvre. 
Les relations quotidiennes avec 
le peuple américain restent un 
problèmes essentiels du peu- 
ple canadien-français,. toujours 
soucieux de garder son intégrité, 
Les échanges constants, et de 
toute nature ne doivent cepen- 
dant se faire que sous Lénéfice 
d'inventaire, Et cet inventaire de: 
| l'apport américain forme. précisé- 
[ent l'objet du livre entièrement 
inédit de M. Montpetit. 


“LU est facile, écrit M. Montpetit 
dans son introduction, de décrire 
ce grand pays, de louer ou de 
blâmer ses audaces; il est plus 
difficile d'expliquer le peuple 
américain, Les sociologues re- 
doutent la complexité du problè- 
me et quelques-uns, au moment 
d'entreprendre la tâche, se de- 
mandent même s’il existe un peu- 
ple américain ou, tout au moins, 
si les masses qui le composent se 
réduisent à l’analyse. 

“Or, le Canada est, soûs plu- 
sieurs aspects, un décalque des 
Etats-Unis: issu d'une aventure 
identique, il résulte des mêmes 
artifices. Si bien que l'on peut 
aussi se demander s'il existe un| 
peuple canadien, puisque, consti- 
tué de la même façon que les 
Etats-Unis,’il a couru, avec moins 
de diversité et de force, les mê- 
mes chances de formation et de 
croissance, 6 


“Quelle entreprise plus  péril- 
leuse encore de comparer deux 


‘ples: qui évoluent; de chercher 
comment agissent l'une contre 
l’autre deux âmes imprécises! 

“Mon dessein est moins ambi- 
lieux: il se borne à marquer quel- 
ques rapports entre les Etats- 
Unis et. le Canada français, Si 
l'un des termes: qu'est-ce que les 
Etats-Unis? est compliqué, l'au- 
tre est simple. Le groupe cana- 
dien-français est resté homogène, 
Son unité rémarquable est vieil- 
le de trois siècles, ce qui compte 
en Amérique. Ses traits sont nets. 
| 11 forme un pivot de comparai- 
| son”, 

Ce simple passage suffira am- 
plement à montrer tout l'intérêt 
d’un tel livre, -ot M. Montpetit 
apporte les directives nécessai- 
tres, avec son habituelle persua- 
sion et son autorité reconnue. 
| Quant au style, cet ouvrage ne 
le cède en rien à ceux qui l'ont 
| précédé et tout notre publie con- 
nait déjà avec quelle élégance, 
quelle clarté M, Montpetit à tou- 
jours abordé l'étude des problé- 
més les plus complexes et les plus 
ardus. ‘ 

Reflets d'Amérique, par M. 
Edouard Montpetit, est publié par 
les Editions Bernard Valiquetté, 
1564, rue Saint-Denis, Montréal, 
et se vend $1.00 l’exemplaire chez 
l'éditeur et dans toutes les bon- 


|nes librairies. 
——@ mm 


La vie de l'esprit au 
Canada français 


par Mgr Emile CHARTIER, 
vice-rectbur de l’Université 
de Montréal 


| 

| Le dernier ouvrage de Mgr E- 
{mile Chatrier que les Editions 
Bernard Valiquette viennent de 
| publier, intitulé “La vie de l'es-} 
| prit au Canada français”, a été|, 
magnifiquement accueilli par tous 
ceux qui s'intéressent à notre 
mouvement littéraire, 4 

Depuis le lemps que se pose 
cette question. “Avons-nous une 
litlérature ca ienne?”, mule 
réponse n'avait @lé aussi éloquen- 
te que celle qué” nous offre Mgr | 
Chartier dans son, intéressant vo- 
lume. 

Nul n'était  d'éilleurs mieux 
qualifié que l’éru vice-recteur 
| de l'Université de Montréal pour 
| présenter une étude aussi appro- 
Pondie et aussi documentée de 
notre littérature depuis le début 
de la colonie jusqu'à nos jours. 


Aprés un bref aperçu sur la: 


| période s'étendant jusqu'à la con- 
quête anglaise, qui nous est pré- 
| sentée sous le titre de “Littératu- 
re pré-canadienne”, l'auteur nous 
montre le développement de nos 
lettres qu'il divise en diverses 
époques couvrant le lendemain 
de conquête, l'éloquence. parle- 


1 ! 2 : L 
voir aux cercles d'études, aux as-! effectifs du corps australien é-!mentaire et. le journalisme, l'his- 


[he T. Milburs Ce. Lad. Toronto, Ont. |semhlées générales, réveiller les | taient de 16,000 hommes. 


toire ei l'idée nationale, la lilté- 


LI 


La 


indispensable à tous ceux qui 
s'intéressent à l'histoire littérai- 
re ct à l’évolution des idées au 
Cannda français, 

“La vie de l'esprit au Canada 
français”, un fort volume de plus 
de 300 pages, est en vente au prix 
de 81.25 l'exemplaire (81.35 par 
la poste) aux Editions Bernard 
Valiquette, 1564, rue Saint-Denis, 
Montréal, et dans toutes les bon- 
nes librairies, : 


Aux mains des Allemands 


NEW-YORK — Le Post de 
New-York dit dans une informa- 
tion que le service diplomatique 
italien aux Etats-Unis a cessé 
d'exister comme corps indépen- 
dant. Tout est passé aux mains 
des Allemands: courrier diplomas 
tique, fonds, personnel. 

Les Italiens occupent encoré 
leurs bureaux et ont encore le 
plus nombreux personnel de tous 
les pays étrangers, sauf le Mexi: 
que, mais ils ne peuvent rien fat: 
re sans l'approbation allemande, 


Cartes Professionnelles 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Noël Bernier Alexandre 


Bernier 
BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


J. T. BEAUBIEN, C.R., 
AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4 CE Banque Canadienne 
: WINNIPEG . 
pe on nr ig GENERALE DU DROIT 
jonale et de plusieurs Munidesiités 


Nationale et de 
BEN A. SHUCKETT 


AVOCAT =: NOTAIRE 
2H, Edifice Curry 
Téléphone 93 726 


Tous les vendredis à St-Ciaudé 
F 3h et à Elm Creek de Sn DS 


Procureur pour la municipalité Grey. 


Dr G.-M. La FLÈCHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Dr P.-E. La FLECHE : 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 53 
Téléphone 28 888 


Téléphones: 
Bureau: 28 774 Résidence: 201 265 


Dr À. G. DANDENAULT 


CHIRURGIE ET MALADIES DES 
FEMMES : ; 
312, Imm Medical Arts Winnipeg 


Dr E. J, JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTE 


702, Edifice Great West 
356, rue Main 


Tél. 04 056 


DR RITCHIE 


DENTISTE - RAYONS X 


192, Ave Provencher St-Boniface 
Téléphone 202 330 


Heures de bureau: 9 h. a.m. 4  h. pm. 


F. W. JONES 
DENTISTE : 
clé, Edifice Boyd Winnipes 
Téléphone 89 269 


Dr B. J. GINSBURG 


Dr E. T. ETSELL 
MRRSE CURSRALE" 


Soins m: 
Heures de bureau: 


net 2 UT MN DR 


ra 


, * Î 
' PE" 
ESS Ar var A SE Le RÉALISTES 2: = 


dun n di 5 


} 


ons | 


ile] 
Î 


Cs 


ï 


dis 


ŒE 


if 
CES 
si 


Keéable, V.C. 
comté de Matane, qui 
en 


en arrive 
ministre ca en, 


_|vies en suivant des règles éprou- 
vées. En guerre, il importe sur- 


ra les, persista à faucher l'ennemi 
4 enzie King, et du pe * Il est à souhaiter que les tidé- | tout de se bien préparer et armer, | avec sa mitrailleuse, jusqu'au der- 
! is. C'est sors qu'il en laisse échap- les » t de plus en plus | de deviner les intentions de l'ad-| nier souffle, Ou ceux encore de 
per ‘belles. 4 _ PR vérins deux encycliques versaire et de choisir le champltels jeunes soldats; marins où 
; ns quelques extraits i et- qui contiennent des enseigne- de bataille qui, nous est le plus aviateurs de chez nous, qui, eux 
de la val articl Jments de 1a-plus haute importan- | favorable. Ce n’est qu'après avoir | aussi, dais un élan de patriotisme! 
FA — sd a LE le bon fonctionnement pris ces précautions essenticlles | et de générosité, sont allés libre- : : 
e n'a pas encore | é qu’on doit accepter bravement les | ment au-devant de l'ennemi, pour 
à s'intégrer dans l'ordre nou- de la société. , pou 
veau de Roosevelt, et ce dérnier ne 4 : risques du combat. Bon soldat et} nous défendre d'une menace pire 


s'est pas 
encore attaché le Canada. Toronto a donné 
une réception eïñthousigste à& Willkie. 
le Gouvernement Mackenzie 
timide et sans initiative, continue 
d'étre paralysé par la minorité canadienne- 
ra * est franchement iste, 
une sorte de cinquième colonne idéale”. 
Après avoir parlé du rôle que Roose- 


bon officier, Doliard des Or- 
meaux savait cet art et c'est pour- 
quoi son RTS rm 
pas un Cou e, Sa ision 

1 Bel etage art d'aller au-devant de l’enneini, au 
force aux divers mouve-! lieu de l’attendre et de risquer 

ts séparatistes qui. s'étaient la vie de toute une population, 
dans le pays avant Ia|P'ouve qu'il était de la lignée des 
Les Allemands ont fait re-|"ands capitaines, de ceux qui 


que celle des Iroquois. Mais cette 
fois, plus heureux que Dollard 
et ses, compagnons, ils y sont al- 
lès en nombre afin de n'être pas 
écrasés à la première rencontre 
et de pouvoir remporter la vie- 
toire, ; 

Si Dollard revenait, ce n'est 
plus seize braves qu'il trouverait 


Hitler et le séparatism 
RENNES — L'occupation nazie 


É Li je 


Un fait étonnant. c’est que les autorités 


un | guerre. 
v cana aien venir à Rennes, siège du sépara- | 2 vent aussi bien élaborer un plan! à mener à cette gloire suprême 
Ares ibeue de Ssnct dat et de |'enee de Lie 7 nr pds faire une de ses derniers exploits. En bes, à gauche, |tisme breton, les chefs du mouve-| 0e chmpagne que paye A PA pr evo pe rt er 
ses conséquences inévitables, l’auteur ajou- | testations venant de députés anglais et |le comte d'Athlone converse avec l’un des soldats belges à l'entral- ps Ro € mr ed or gb déroulent de nos jou ro-| Car les de Canadiens Won 
te: “En attendant, il faut une direction | fr n'ont pas manqué à la Chambre |nement. Avec le gouverneur général sont Camille Gutt, ministre |; fire de pi dal praler alleman-|Pe ct placent le Canada, sur le|jourd'hui sont bien les fils de 
: sûre, et seül Roosevelt peut la donner, s’il | des unes d'Ottawa ainsi qu’à celle | belge des finances, le baron Silvercruys, ministre de Belgique au | 4e ans eur journal “Breiz Atao’, | Plan international, dans une po-|cette France qu'il rima jusqu'au 
le veut. La tâche d'Ottawa, c’est de se dé- | de Québec. Puissent-elles produire les ré- | Canada, et le lieutenant Charles André, du camp de Joliette, :  |je Réveil de Bretagne, écrit dans|Sition étrangement semblable à|don total de soi et dont il con- 


er. de la er de reg ave ue 
à possède dans la ulation ! 
og rovince de Québec”. 

oil de nouveau la vieille calomnie 


sultats attendus! Surtout, que l’on soit en 
rde contre les articles à caractère fan- 
M Qu de “Life”. 


celle qu'occupait la Nouvelle- 
France en 1660, font ressortir de 
facon frappante son génie mili- 
taire. 4 


le dialecte breton. Cette feuille 
avait été supprimée peu de temps 
avant la guerre, De Bauvais avait 
cherché refuge en Hollande, tan- 


tribua, plus que d'autres peut-ê- 
tre, à implanter ici les traditions 
de bravoure intelligente et d'al- 
truisme raisonné, 


La Torche de la Victoire 


ue les autorités canadiennes donnent 


ke & * . dis de Qui ’était enfui| Sans doute comptait-on parmi! C'est j, le 24 mai 

Franchement duché de PAlemegne Le | lire aux Canadiens aa moe, ira de Victoria à Halifax" fm fra Reponse on dealer 1e mr 
f ‘ À = : A nes date de l'été dernier. - quelques personnes mal avisées | qu s'impose, nous mélerons dans 

ps vegpent pas fournir leur.part dans cette He gré 2e À ge san + à Comme symbole de leur volon- trés centres civiques à travers lel Le séparatisme breton naquit|et ignorant tout de l’art des ar-| notre admiration et notre recon- 


mes, qui insistèrent pour garder 
derrière la palissade de Ville:Ma- 
rie les braves jeunes gens qu'ils 
regardaient avec raison comme 
leurs plus sûrs défenseurs, 11 est 
certain qu’on discuta longuement 
le projet de Dollard de se porter 
au-devant des 700 Iroquois venus 
du haut de, l'Outaouais et AP 
empêcher d'opérer leur fonction 
avec d’autres guerriers venus du 


dans sa forme moderne avec une 
certaine demoiselle Roÿegg, qui 
projetait la formation d'un vaste 
Etat composé de la Bretagne, des 
Cornouailles, de l'Irlande et de 
l'Ecosse. De Bauvais se joignit à 
elle vers 1932 et organisa le grou- 
pe breton “Gwen ha%du”, le “noir 
et le blanc”, véritable société 
de terrorisme dont les complots 


Canada, des centaines de mille 
citoyens du pays se réuniront au- 
tour de cet emblème pour partici- 
per à un programme . intitulé 
“Jour de la torche”. Lors d'une 
cérémonie moitié patriotique, 
moitié religieuse, ils répéteront 
un engagement de fidélité et fe- 
ront la promesse de se dévouer 
en travaillant pour assurer la 
ou- 


naissance les noms de Dollard et 
de ses émules d'aujourd'hui, 

Un peuple qui professe le cuite 
de ses héros, qui sait s'inspirer 
de leurs exploits et profiter des 
leçons qu'ils lui donnent, domi 
ne les événemepts. L'ennemi ne 
peut prévaloir cotitre lui, cet en- 
nemi fût-il l'armée allemande, 


à agée par une presse fanatique, 
+ vefte calomnie a été acceptée par un cer- 
tain nombre de nos compatriotes de langue 


/: : “La Maison aux phlox” 


par-Michelle Le Normand 
. Quoi qu'on pense et.quoi qu'on 


toyens pour la défense de notre civilisa- 
tion et de notre pays. 
L. L. 


Bretagne jusqu’à la limite de 
leurs ressources, les Canadiens 
vont promener une torche de 
Victoria à Halifax et la transpor- 
teront ensuite de l’autre côté de 
l'Atlantique jusqu’à Londres, afin 
de la présenter au-premier mi- 
nistre Winston. Churchill. Cette 
initiative. symbolique a été .an’ 
noncée par l’hon. J. L, Iisley, mi- 


Lo 


té de venir en aide à la dite de | 


Je sais bien qu'elle a composé 
aussi des romans justement ap- 
Lpréciés, mais c’est comme chro- 
niqueuse qu’elle se place au tout 
premier rang.  L’agencement et 
la conduite d'un récit romanes- 
vraisemblable, exigent un travail| 
laborieux et-ordonné, alcrs que 
son talent, encore une- fois, est 
essentiellement prime-sautier. Ses 
meilleurs rémans sont ceux qu’el- 
le réussit à comprimer dans des 
nouvelles de quelques pages. Il 
y en a plusieurs dans ia Maison 
MS DR LU 

À côté de ces petits drames 
psychologiques d'un raccourci 
saisissant, voici des scènes de la 
ville et de la campagne où l’hu- 
mour de l’auteur se donne libre 
jeu. La mer, la montagne, le lac 
occupent une place de choix dans 


kr %., 


C’est «u'elle garde fortement im- 


ve se reñdit-aux raisons" jéirre | rance”s0nt 1cr-bas Te 

chef et lui pérmit, ainsi qu'à ses! fond -de notge vie, l'homme -est 
compagnons, de faire le geste! mort dès qu'il cesse d'espérer, de 
aussi sensé que glorieux, qui de-| désirer et de chercher. ? 


ments du: Finistère, des Côtes-du- 
Nord, du Morbihan, de l’Ille-et- 
Vilaine et de la Loire-Inférieure. 


Le Canal de Suez et l'Afrique du Nord 


La campagne des Balkans liquidée, 
quel va étre le théâtre des prochaines 
grandes opérations? Les experts militaires 
croient au déclenchement plus ou moins 
rapide de la bataille pour la possession du 
canal de Suez et de l'Afrique du Nord. Ce: 


ces jours lumineux qui l'ont mar- 
quée pour l'existence, qui l'ont 
dotée d'une sensibilité et d'une 
philosophie bien personnelles. 
L'inappréciable bienfait d’une 
enfance heureuse, saine et près 
de la nature, c’est qu'elle porte 
en elle une poésie, une leçon, un 
stimulant pour tous iles âges de 
la vie. Sous une forme délicieu- 
sement simple, sobre et nuancée, 
la prose de Michelle Le Normand 
sème à tout vent l’optimisme, la 
bonne joie de vivre, le culte de 
la tradition canadienne. Et pas 
la moindre trace de mièvrerie, de 


 ? canadienne, elle compte tout de 
a même quelques noms heureux 
autour desquels l'éloge se frit 
aisément unanime. À cette caté- 
gorie privilégiée appartient sans 
conteste Michelle Le Normand, 

.,1 dont la éritique salue avec en- 
thousiasme le dernier livre: La 
Maison aux phlox (1), 

Pour résumer d'un mot l'im- 
pression d'ensemble que me lais- 
se la lecture de ces quelque deux 
cents pages vivantes et colorées, 
je dirais volontiers qu'elles yes- 


Les mots suivants seront ins- 
crits sur ce magnifique flambeau 
en fer forgé: 

“Une partie des outils — L’'Em- 
prunt de la victoire du Canada 
pour 1941”, 

Le but de ce projet peut s’ex- 
primer ainsi: “Le Canada passe 
le flambeau à M. Churchill, éclai- 
rant la route de la liberté”. La 
torche sera promenée -à travers 
le Canada et expédiée à M. Chur- 
chill comme message d’encoura- 
gement au peuple britannique, 
comme la promesse que le Cana- 


ner la besogne. 
La torche sera transportée à 
bord d'un avion de bombarde- 
ment, suivant un itinéraire. qui 
sera décidé en tenant compte des 
terrains d'atterrissage à travers 
le pays. On se propose de la por- 
ter à Hatifax-teou vers le 18 juin. 
L'itinéraire est comine suit: 
. 24 mai; Victoria et Vancouver; 
26 mai, Lethbridge et Calgary; 27 
mai, Edmonton; 28 mai,. Saska- 
toon et Moose Jaw; 29 mai, Ré- 
gina; 30 mai, Winnipeg (repos de 


Sup 


taillent les Anglais en armes et en munt- 
tions. M. Henry Slinson, secrélaire de la 
Guerre, dans une allocution à la radio, a 
pæprimé l'avis que la marine de guerre 
de son pays devrait escorter les convois de 


3 navires marchands à destination de la 


pirent une fraîcheur printanière 


| 
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te a connu un rapide déclin, par-|la perfection. Les articulets de|quée. dans l’herbe au bord du ba- Un concours littéraire se C'est-par la voie pr surtout | Coup d'audace, considéré comme fantasti- 
ce qu'ils ne surent se renouveler | Michelle Le Normand, qui met-|rachois. : s# <a ue lés hommes et les ravitaillements at- | ue il y a quelques semainés, peut devenir 
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 — sans fin, En 1916, Michelle Le 


sentimentalité larmoyante, — pé- 
ché mignon de beaucoup de ses 
compagnes de lettres. 

Le talent de cette femme-écri- 
vain consiste avant tout, et peut- 
être uniquement, dans son carac- 


Normand publiait son premier 
volume, Autour de la Maison, qui 
fut un grand succès et une révé- 
lation. Un quart de siècle après, 
élle: nous offre un recueil de bit: 
lets, chroniques, nouvelles et cro- 


Le fameux a uatuor Alouette 


Le célèbre groune de chanteurs canadiens-frauçais se ‘fera en- 
tendre, de Montréal, dans l'émission finale de la série de Radio- 
Canada Tous Canadiens”, le mercredi 21 mai. On sait que cette série 


de l'information publique, L'hon, Mackenzie King parlera d'Ottawa 


pendant cette émilsiien finale de “Tous Canadiens”, 
} 


se, puisque, pour elle, 


de treizé huméros a été préparée en collaboration avec le directeur | 


Le la leur. 


le livre de Michelle Le Normand. 
Elle sait regarder la ñature et la 
rendre vivante sous nos yeux. 
Dans une paisible retraite non 
loin du barachoïis de Gaspé, où 
elle passé l'été avec sa famille, le 


La Maison aux phlox s'ouvre 
par deux pages liminaires, “Déli- 
ce, tourment d'écrire”, qui expri- 
ment tout ce que représentent 
pour l'écrivain la joie de son tra- 


| vail et le regret des journées vi- 
| des. A la fin du livre, deux autres 


pages, “Souhait”, forment dipty- 
que avec les premières. Michelle 
Le Normand y formule le voeu de 


da sera avec lui jusqu'à la fin, et 
que la fin, en ce qui concerne les 
Canadiens, ne peut être autre que 
la victoire. La torche partira de 
Victoria, C.-B., le 24 mai, officiel: 
lement escortée d'un, représen- 


tions: de 10 à 14 ans et de 14 à | 
18 ans. 

Sujet: Le plus beau conte, le! 
plus beau récit, la plus belle lé-| 
gende inspirés de l’histoire de 
Montréal. | 

Conditions: | 


1. Les concurrents ont entière | 
liberté de traiter le sujet à leur | 
guise, pourvu que celui-ci se rap- 


deux jours); 2 juin, Fort William 
et Port Arthur; 3 juin, North Bay; 
4 juin, Windsor et London; 5 
juin. Brantford et Hamilton; 7 
et. 8 juin, Toronto; 9 juin, Belle- 
ville (aéroport de Trenton); 10 
juin, Kingston; 11 juin, Oitawa; 


‘“‘Relations’” 


Mai 1941 —— Sornmaire 
Editoriaux: La lettre du Pape 
— Alcool et démocratie — Fré- 
queniation na — La canali- 
sation du S#int-Laurent, _*_. 
Commentaires; Une -attaque 0- 
dieuse — La voix des opprimés— 


sera une grosse partie pour les armées de 
Hitler, même avec leur réputation d'invin- 
cibilité. La présence d'un demi-million de 
combattants britanniques dans le Moyen- 
Orient, l'arrêt des divisions motorisées al- 
lemandes à Tobrouk, l'échec de la révolte 


Irak, principalement autour de. Bagdad et 
de l'aérodrome de Habbaniyah. Sauf un 
duel d'artillerie en ce dernier endroit, le 
reste a consisté en une série d'embüches 
et d'escarmouches. Le chef pro-nazi Ras- 
hid Ali dispose d'à peine 30.000 hommes 
mal équipés et mal entrainés. Il semble 
que quelques centaines d'avions écrase- 
raient rapidement la révolte. Tout délai 


Grande-Bretagne. C'est maintenant qu'elle 
doit remplir son rôle en barrant la route 
au nazisme qui s'avance. Attendre que la 
puissance marilime et militaire de la 
Grande-Brèlagne soient entamées à fond, 
c'est s'exposer à un désastre. L'avertisse- 
ment du ministre de Roosevelt sera-t-il 


allait être modifiée. Le coût exorbilant de 
l'entretien’ de l'armée allemande d'occu- 
palion — 400 millions de francs par jour — 
serait réduit de 100 millions et les régle- 
ments de communéation entre les deux 
zones devichdraient moins sévères. En 
retour, l'Allemagne obtiendrait le droit de 
passage pour ses troupes à travers les pro- 
vinces, les lerriloires sous mandat (Syrie) 


finir ses jours à la campagne, | porte à l’histoire ou à la légende! Trois millions pour la presse É : : si 2 et loules les colonies de la’ Trance, Les 
dans une retraite paisible, et de | de Montréal. | communiste — La France catho- pe a ro ement et heure he Dent négocialions entre Vichy et Berlin se pour- 
fixer par écrit tout ce que lui a! 2. Les manuscrits, de 2,000 mots | lique nouvelle — Pour une phi-| 94€ favoriser ur ‘ | suivent el aucune décision officielle n'est 


enseigné la vie bonne et mauvai- 
“c'est une 
facon de’servir Dieu”. 

“Ah! méditer à la campagne, 
dans une maison aux larges fené- 
tres à espagnolettes, qu'on ouvre 
à deux battants, pour recevoir 
tout le vent du jour matinal ... 

“Et incliner ensuite son front 
lavé d'air pur au-dessus de la 
petite Lable où vous invite le pa- 
pier encore blanc...” 

Ce voeu qui n'a rien d'extrava- 
gant. Æuisqu’il ;a déjà ey plus 
qu'uf commencement heureux de 
réalisation, les lecteurs et lectri- 
ces de Michelle Le Normand sou- 
haitent qu'il s'accomplisse à la 
lettre, pour sa plus grande joie. 


Donatien FREMONT, 


pe LE RE RÉ RE 


au plus, doivent être écrits. lisi-| 
blement à l'encre sur un seul! 
côté de la feuille, Les textes dac- 
tylographiés sont également re-| 
çus. | 

3. Les concurrents doivent ins-| 
crire, en tête. de leur copie, leur | 
nom, jeur âge, leur adresse ainsi 
que le not de l'inslitution qu'ils 
fréquentent, 

4. Les textes doivent être dépo- | 
sés au secrétariat de la Société | 
des Ecrivains -canadiens ayant le 
ler octobre 1941. l1s demeüreront 
la propriété de la Société. | 

Prix. Première section, de 10 
à 14 ans: ler prix, 825; 2e prix, | 
cinq volumes. Deuxième section, 
de 14 à 18 ans: ler prix, 850; 2e 
prix, #25:;.3e prix, dix volumes. 

En outre, si les méhuscrits sou: | 


1 


losophie de la vie dans l'éduca- 
tion. 

Articles: La canalisation du St- 
Laurent, Joseph-H. Raïinville; Le 
Dieu de Ja franc-maçonnerie, 
Louis-C. de Léry:-Vers une agri- 
culture plus économique, Lucien- 
J. Boulet; Corporatisme et justi- 
ce, Louis Chagnon. 

Chroniques: Le laïcat et les en- 
cycliques: sociales, Joseph-Papin 
Archambault; 11 y a dix ans, Jo- 
scph--H, Ledit; L'organisation in- 
ternationale dustravail, Henri Bi- 
net; Ce que donne l'école des pa- 
rents, Claudine-S, Vallerand. 

Horizon international: Colom- 
bie — Costa Rica — El Salvador 
—Mexique-—République  argenti- 
ne. 

Cinéma — Livres récents. 


‘ La bataille de l'Atlantique se poursuit 
avec la méme intensilé et une efficacité 
accrue. Le chiffre des pertes brilanniques 
et alliées pour le mois d'avril s'élève à 
488,124 lonnes, — serisiblement le même 
que le mois dernier, Pour.frouver un total 
supérieur, il faut remonter à juin 194. 
C'est l'époque de l'évacuation de Dunker- 
que el 2 perles maritimes se trouvaient 
gonflées en conséquente; mais il faut dire 
que le bilan du mois dernier comporte 
aussi le coût d'une autre évacualion, celle 


de Grèce. = 

La situalion n'inquièle pas seulement 
la Grande-Bretagne: elle a une répercus- 
sion profonde aux Etats-Unis. La:.sécurité 
des mers devient pour eux unie préoccupa- 
tion de premier ordre depuis que, dans 


l'intérét de leur propre défense, ils ravi- 


t 
di 


“exerçail la dictature en 


encore annoncée, 

Joseph Staline qui, jusqu'à présent, 
tussie soviétique 
avec le titre modeste de secrétaire général 
du parti communiste, est devenu officiel- 
lement premier ministre, La raison de ce 
changément? On croit qu'avec la menace 
allemande sur la frontiéfe soviétique, il 
tient à être en mesure de prendre des déci- 
sions rapides au besoin. Mais il ne fau- 


.drait pas en conclure que l'Union soviéli- 


que va se dresser confre l'Axe. Au con- 
{raire, elle cesse de reconnaitre comime 
Élats souverains la Yougoslavie, la Belgi- 
que el la Norvège, ce qui doit étre trés 
agréable à Hiller. 
velle entente prochaine entre les deux 
compères, 


D, PF; 


Tout indique une nou-. 
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La Jeunesse catholique 
_ de Saint-Boniface 


‘| Les jeunes renouvellent À la 

population de Saint-Boniface leur 
invitation À assister ay grand ba- 
zar qui aura lieu dans la salle du 
Collège, les .15, 16 et 17 mai, Is 
comptent beaucoup. sur l'encou-. 


holique. 
d'ouverture aura lieu 
udi, de 6 h, à 8 b. du soir, 11 
sera suivi d'une course de che- 
vaux, Venez en foule! 


A 


pt | 
Le rapport des vérificateurs 
pour l'année 1940 vient d’être 
terminé. Le conseil a décidé de 
lui donner une certaine publici- 
té, Il est précété d'une lettre de 
: son honneur le maire MacLean. 
Depuis 1932, la situation  fi- 
nancière a été grandement amé- 
liorée., La dette a été réduite et 
des arrangements ont pu être 
pris pour leur paiement, Les em- 
prunts temporaires de banque 
sont inexistants; malgré cela, les 
services généraux n'ont pas été 
réduits, les taxes ont subi une 
légère diminution, Trois nou- 
(3 veaux parcs ont été ouverts et 
se sont en bonne voie d'améliora- 
tion. Plusieurs milles de rues et 
ji ruelles ont été gravelés où as- 
et, a ———— 


LA 


.: La population de Saint-Bonifa- 
ce a été vivement attristée par la 
nouvelle imprévue de ja mort 
d'une des plus anciennes de notre 
petite ville, Mme Jean-Baptiste 
Côté, décédée à Montréal le 7 mai, 
à l’âge de 67 ans. Mme Côté (née 
Léonie Richard), était venue à 
Saint-Boniface il y a près de cin- 
quante ans. Elle Ÿ avait suivi son 
époux qui y était venu tout jeune. 
M. Côté devint plus tard greffier 
de la ville et fut très en vue du- 
rant toute sa vie, Mme Côté de- 
vint bientôt une des principales 
ouvrières de tous les mouvements 
charitables et patriotiques, Elle 
donna généreusement de sa -per- 
sonne et de ses biens et fut une 
animatrice d’une puissance peu 
commune, Elle comptait un grand 
nombre d'amis et de protégés. 
| Douée de belles qualités, elle 
s’appliqua à en faire jouir les 
autres. 

Durant de nombreuses années, 
elle vécut avec sa soeur Mme La- 
france, Après la mort de M. Côté 
et de M, Lafrance, les deux soeurs 
décidèrent de retourner dans la 
prôvince de Québec où elles a- 
vaient encore des membres de 
leur famille. Mme Lafrance mou- 
rut à Montréal. Mme Côté conti- 
nua d'y vivre avec sa nièce Thé- 
rèse, qu'elle avait pris toute en- 
fant et qui a été élevée à Saint- 


Eagle Service Station 
Téléphone 208 049 


Res : Et. 
Onvrage - Autos remorqués 
C. LANDXY, gérant 


SALLE DE-GANQUET || Boniface. Mme Côté se-proposait 
etre retenue pour différentes || de venir à Saint-Boniface cet été, 


passer plusieurs semaines. 
mort est venue la chercher sans 
Aiavertissement. Elle a succombé 


{M l'abbé Couture, notre aumô- 


y revoir ses vieilles amies et y| 
La 


Comité protecteur 
Les mamans scoutes 


L'assemblée annuelle du comité 
protecteur “Les mamans scoutes” 
a eu lieu le mardi 6 sous Ja pré- 
sidence de Mme A, Bélanger et de 


nous “entendions le rapport « 
Mme la secrftaire, puis le compte- 
rendu de ser Vs ère au 
sui t des ac t ae: année. 
M. l’aumônier remercia ‘ensuite 


chefs dans leur travail auprès des 
enfants. et ensuite pour apporter 
à l'oeuvre l’aide financière né- 
cessaire. - 

Mme Bélanger, notre présiden- 
te sortant dè charge, remercia les 
dames chaieureusement. “Ce fut 
‘un vrai plaisir dit-elle, de travail- 
ler avec vous toutes, tellement la 
bonne volonté a été plaisante! Je 
puis assurer également la nou- 
vellé présidente qu'elle sera bien 
secondée par M. l’aumônier, 5e 
ne voudrais pas oublier de re- 
mercier aussi nos grands chefs, 
qui passent des soirées à se dé- 
vouer pour leurs jeunes compa- 
gnons”, 

L'élection qui suivit donna le 
résultat suivant: présidente, Mme 
E, Audette; vice-présidente, Mme 
J. Allésia; trésorière, Mme G. Bi- 
beau; secrétaire, Mme A. Cam- 
peau. Conseillères, Mmes T, Pe- 
lissier, A. Guilbeault et A. Lemay. 

Seront en charge dû camp de 
l'été prochain, Mmes Pelissier, 
E. Bérubé et Carbonneau. On 
termina l'assemblée par une vi- 
site à l'atelier des scouts où ,plu- 
sieurs étaient en train de cons- 
truire des cages pour les oiseaux. 

Puis chacune se dit au revoir à 
la prochaine saison, 

La Secrétaire. 


Mort de Mme 
Saussereau 
|morte à la résidence de sa À 
Mme Corbeil, la semaine derniè- 
re, à l’âge de 90 ans. Elle était 
native de Saint-Alexis, PQ. et 
| était venue au Manitoba ‘il y a 


35 


53 


à une syncope de coeur, en pré- | près de quarante ans. La défun- 
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père, ont pas- 
à Saint-Boniface, 


je 


“A 


CE 
Fa : 


. 


Lebrun, son aîné, et Roméo, 
cadet, venant de l'Illinois, où ils 
demeurent présentement. 

Jamais l'on ne pourra redir 
assez la miséricorde du bon Sau- 
veur pour les âmes qui s'aban- 
doanent à Lui. Une grande crain- 
te avait quelques 


Fa2 


cilement depuis-un mois. 
l'acte de résignation fut géné 
sement | fait, l’appréhension fut 
moins pénible, et la môft e$t sur- 
venue plutôt soudaine, et d'une 
vait-prévoir, “Yvonne "Est : 
ayant à ses côtés une cousine dé- 
vouée, religieuse des Missionnai- 
res Oblates de Saint-Boniface, ‘ét 
l’aumônier. du Sanatorium, M. 
l’abhé S. Gauvin, 


Paysana de mai 


Si vous ne voulez pas perdre 
votre air, cela vous intéressera 
de lire “L'Air des autres”: de 


ferez ensuite “le tour du villa: 
avec Germaine Guèvremont. Il 
y aura des fleurs, autour de la 
maison, si vous suivez les con- 
seils de M. Victor Doré, de M. 
Albert Lahaye, du ministère de 
l'Agriculture pour l'embellisse- 
ment de la maison rurale. 
« PAYSANA de mai apporte 
“Pluie de roses” de Simone Rou- 
tier, “Il reviendra” de Rina Las- 
nier, des articles d'art culinaire 
de Bella Cousineau; un beau do- 
cumentaire “Fleurs du prin- 
temps” de Cosette Marcoëz; la 
mode pratique, avec Lawreti 

Cothoir-Capponi; la médecine 
avec Mme Comtois-Chaiveau, 
médecin; la beauté, avec Florë 


Chaput. 

PAYSANA, revue mensuelle! 
d'arts ménagers: dix sous 
l'exemplaire. Abonnement: un 
dollar par année. Üase postale 
25; Montréal. : 
FF ———— — 


“(Fondateur de | 


cette semaine.) 


t 10 Hiv., 
Fee " 


PCR Me me ment 
vi 10 À age: 25 liv., 85e. 


mouton, 5 liv., 30e; 10 liv. 


; i Ÿ * 


S ET PLANTES 
VIVACES 


mr 


À uiies de fleurs 


Double Dwarf mélangés, 10e le paquet; 


La Dette ol mélangés, 5e le paquet; 
Sr. OS 0 GRAINES DE SEMENCE LR SE LOS ci re 
Briggs, croissance rapide, 45e in 
is 8 Ur seul ZINNIAS | 

Emerald avec ir te tir Dahlia “giant” fleuris—Collection de & 

City Mixture sans trèfle, la liv. différentes couleurs pour 50e. - 
RS ele Fe Rns ce à Pot Konstt 
Blé à We, 30e 1a Liv. Cupid mélangés, petits, 10e le paquet, 


bi 


Le problème des 


garçons négligés et 
* sans foyer ! 


» 


N°21 


re" | 


fameuse institution pour les gar- 
çons sans foyer, qui revit sur l'é- 
cran dans-“Men of Boys Town’ 
commençant au théâtre Capitol 
à, 

Depuis plus d’un quart de siè- 
cle, je-me suis occupé des pauvres 
garçons orphelins ‘abandonnés. 


J'ai fondé Boys Town qui a re-| 


de| viron 4500 de ces inf 
Françoise Gaudet-Smet; et_vous quces PART 


» support et l'encouragement du 
peuple américain, parce qu'il réa- 
lise que les moyens que nous emi- 
ployons afin de pourvoir aux be- 


soins de ces jeunes garçons, sont | 


lé elle 


Peuple sympathique 
Toût le peuple nous a été sym- 


pathique. De même, les journaux | 


nous ont accordé leur publicité, 
et c'est par ce moyeh que M. John 
Considine, fils, impresario du Me- 
tro-Goldwyn Mayer, eut l'idée de 
mettre “Boys Town” à l'écran, en 
1938, 
Le-rôle de Spencer Tracy me 
personnifiant, fut parfaitement 
té, Seul Mickey Rooney 
pouvait rendre ‘celui du vrai ci- 
toyen typique de Boys Town. Cet- 
te histoire poignante est vraie 
dans presque tous ses détails. Elle 


Peinture “DIAMOND A” | 


55e. 
© Vigoro, 5 liv., 80e; 10 liv., 86e. 


| du jeune garçon laissé sans foy- 


tt la 


Cette institution a toujours eu |! 


Dndsons Day Lompant. 


INCORPORATED 2%? MAY 1670, 


ouvrit les yeux du peuple améri- 
cain. sur le problème angoissant 


..— Il faut en prendre soin 
laissée au hasard, il deviendra 
plus tard un sujet d'inquiétude 
pour la société. Je crois vraiment 
qu'un garçon franchement mau- 
vais n'existe pas. Il y a des gar- 


E Dern + “nai” nec 


— Où démisnde pour nos soldat: 
du camp d'entrainement mili- 
taire de Portage-la-Prairie des 
journaux, des revues, des ma- 
gazines catholiques, français et 
an 
Prière d'adresser votre colis 

à 

M. l'abbé A. Minvielle, 

capitaine, 
100th C.AR.T.C. 
Portage-la-Prairie, Man. 


ou M. l'abbé À, Minvielle, 


es ne, . 
a/s “La Liberté et le Patriote”, 
Winnipeg, Man. 


La banque créditiste 
de l'Alberta : 


OTTAWA -- Le bill du gouver- 
nement d’Alberta qui. demandait 


l'octroi d'une charte fédérale 
pour l'établissement d'une ban- 
que créditiste dans cette provin- 
ce de l'Ouest a été reféré à la 
commission parlementaire des 
banques et du commerce, 


M. John Blackmore, chef cré- 
ditiste au Parlement fédéral, à 
pro! la deuxème lecture du 
projet de loi. 11 a appuyé toute- 
fois la suggestion du ministre des 
finances, de le soumettre d'abord 


4 * à la commission parlementaire, 
d pégligés, d'autres morale- M. Blackmore est allé mêmé jus- 


ment malades, etc. S'ils sont ainsi, qu'à dire qu'il accepterait les 
c'est qu'ils n'ont personne POUr l'ameridéments nécessaires 
lés encourager, les aimer, et par- | réndre le projet de loi conforme 
dessus tout, pour leur donner une | à 12 loi fédérale des banques. 

direction religieuse, Les écoles de 
réforme ne “réforment” pas. On | L'état d'urgence 


Une scène de 
“Men of Boys Town” 


pour | 


sence de Mme Dumouchel, une 
de ses vieilles amies de Saint-Bo- 
niface, qui s'y trouvait en visite. 

Mine Côté avait exprimé le dé- 
sir d'être inbuméé à Saint-Boni- 
face. près de son époux. Le corps 
fut rapporté à Saint-Boniface di- 
manche dernier, après un service 
à Montréal. Les restes furent ex- 


Autos de 7 et 5 passagers 
x Tous Les voyageurs assurés 


1 Tél. 34 366 


Norwood Bicycle Shop 
F. DEANE, Prop. 
143, rue Marion Tél 202 741 
STOCK COMPLET 
Pneus, pièces de rechange, 
soudure, réparations, 
Ftabli depuis 20 ans 


a 


VENEZ AU 
Star Auction Mart 


pour acheter 


ANGLE MARION et KENNY 
NORWOOD, MAN. 


pour la maison 


u'elle vous procurera un meilleur tra- 
vail, de plus longue pa. + à un prix plus bas. C'est une pein- 
ture bien proportionnée, uniquement d'ingrédients 
de meilleure qualité, et vendue avec la garantie de Ashdown. 


Choix de 24 couleurs, noire et blanche également. 


te laisse pour pleurer sa perte 
| une fille, Mme Corbeil, 966, Che- 
imin Sainte-Marie, deux fils, 
| Alexandre, de Saint-Boniface, et 
| Alfred, de Montréal. 

Les funérailles ont eu leu à 
la Cathédrale vendredi dernier 
|en présence d'un grand nombre 


Vous pouvez être sûrs 


y punit les enfants, et c'est tout. 
Ils peuvent devenir bons citoyens | 

Il reste beaucoup à faire, c'est | 
certain. De nouveaux problèmes 
se présentent chaque jour. Le 
plus grand, c'est l'établissement 
d'une école ‘technique à Boys 
Town. Pour cela, il faut beaucoup 
d'argent. Avec le temps, j'espère 
que cela se réalisera. 

“Men of Boys Town” 


aux Etats-Unis 


NEW-YORK — Le “Committee 
to Defend America by Aiding the 
Allies”, que dirige l'ex-sénateur 
Ernest W. Gibson, du Vermont, 
vient de demander au président 
Roosevelt et au Congrès, entre 
autres choses, la proclamation de 
l'état d'urgence aux Etats-Unis, 
l'intervention de la marine et dé 
l'aviation pour sauvegafder par 
convois ou autrement la ligne de 


Ision du décès de leur regretté 
mari et père: ? 


Les couleurs blanche, vert ‘brazil 


J'ai lu le récit de cette magni- | communication “entre les Elats- 
fique histoire, et je puis vous as- | Unis et la Grande-Bretagne, l'u- 
surer que c'est un drame poi- | sage des forces armées des Etats- 
gnant, qui sait allier en même | Unis en collaboration avec celles 


pro- k 'ASBE 
Atlanti-| LE NETTOTAIS A 


| Couleurs ordinaires aux prix 

| de parents et d'amis. Nos sincères \ suivants: 

| sympathies. (hllen-...:........ $4.35 
| Mme Avila Caillier et ses en-| ue. emi-gallon rép psnese $2.30 
|fants remercient bien sincère-| Pinte $1.25 
Emma toutes les personnes qui ont ine Ne RS 

bien voulu leur témoigner des ñ 
|marques de sympathie à l'occa- | Demi-chopine |... 40€ 
| 


et rouge vif sont d'un prix un peu plus élevé, 


| Aux 50 millions de coeurs qui! 
ont tressailli en voyant le film! 
“Boys Town”, M-G-M. en pré-| 
sente la continuation dans “Men ! 
of Boys’ Town”, comniençant de- | 
main au Capitol. Nous y verrons 
Spencer Tracy, représentant lei 
prêtre fameux, le R, P, Flanagan, | } 
| travaillant pour des pauvres pou } 
luhelins ubandonnés, et Mickey | 

| Rouney — Whiley Marsh — qui! 
\réprésrple un des orphelins re- 
|cueillis par le Père Flanagan. 


) 


IL Y À UNE PEINTURE "DIAMOND A" 
Pour tout usage | 


} 

Service de rue Main | 
ferronnerie et Bannatyne | 
| 


Section de peintures, rez-de-chaussée, en arrière, 


ll temps a bonne humeur, le pathé- | de la Grande-Bretagne 
tique, à toutes les qualités qui en | téger l’Atlantique-nord, 


font un bon film. Je suis certaig 
| qu'il sera d'un grand service pour 
|la Tüñesse américaine, particu- 
| liérement pour ceux qui soñt sans 
[forer, négligés et abandonnés. 
Âe 


| Très prudent 
| Le visiteur—Alors tu ne veux 
| pas me dire ce que tu penses de 
| moi? Lie 


| L'enfant—-Non, je ne veux pas 


(a faire disputer par papa, #1] 


près que vous serez parti 


que-sud et le Pacifique contre 
tonte nouvelle agression’ de l'Axé, 


T0 


Téléphones LE 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


#, 


Mon Guide au Cinéma 
‘‘"L est absolument nèces- 

-saire le. peu sathe 
films permis pour tous, quels 
sont caux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines eondi- 
‘ fions, quels sont ceux, enfin, 
qui sont pernicieux ou fran- 


’chément mauvais.” 
Pie XL 


Il est à remarquer que dans 
l'appréciation. d'un film, nous 
n’assumons nullement la respon- 
sabilité quant aux autres parties 
du programme. 1] arrive, assez 
souvent, que l’on introduise dans 
un programme, par ailleurs ex- 
cellent, quelques vues, appelées 
“shorts”, répréhensibles à plus 
d'un point de vue. Lorsqu'il nous 
sera possible de mettre nos lec- 
teurs en garde contre ces pièces, 
nous le ferons, . 


Quelques films à l'affiche 


'ast- T 


cette semaine 
Men of Boys’ Town x, 1 
Flight from Destiny . 2 || 
It's à Knockout mn I 
Buck Privates 2e En | 
Great Dictator eus 11 
Girls Under 21 due Il 
Pinto Kid . " ] 


L—N'offre aucun danger . pour 
le public en général. 
[Ne convient qu'aux adultes. 
[11.—A rejeter parce que condam- 
” nable en partie, 
-IV.— Condamné, 


Perth's LE | 
‘au chauffeur, G. = 1 


de venir prendre votre 


PIN LUMBER à FUEL (° [ 
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+ HAE de Ve dhcrpidietios du -betires. cffoctats 
printemps et chaque automne par la Société Radio-Canada: 
; comment on s'était peu soucié de nos réclamations au cours de la 
| réorganisation du printemps de 1940 — sous prétexte que nous étions 
| arrivés trop tard — et a cours de celle de l'automne de la même 
HE te, cette fois, d'impossibilité de réalisation. 
à Nous formulions aussi l'espoir que, la SRC ayant eu le temps 
‘d'y penser cette: fois, la réorganisation du printemps de 1941 nous 
apporterait des améliorations substantielles. 
. Eh bien! voilà nos pe pr rabattus, car le nouvel horaîre n'en- 
Der "À aucun progrès qui vaille 
Dora dés chiffres. 
En voici donc 


. quand il s'agit de chiffres. 


: ë ! 

Ru y € j TABLEAY COMPARATIF 

des émissions françaises et bilingues, en minutes 
: figurant respectivement 

si ÿ | 


et s"" 
l'horaire d'été 1941 (2) 
Fe Fr. Bil. 


l'horaire d'hiver 1940 (1) 


Nouvelles, ete. (CBK)... 15 


Ft 

2h.2 ur (disquo) 15 
4h. 8 Récital techant) 15 
5 h. 30 Rendez-vous musical . ; 


Sh. 15 Nouvelles. etc 
ve etc. 
4h.90 Récital (violon) 


‘(cBK) 


LES 20 h. 19 Récital Téhant) in. Récital (viole) 


2h. cumne et son péché 


en “ 2h. RIRE *t son péené 
Le samedi Le samedi 
Néant Néant 
TOTAL a 180 185 | TOTAL 7180 205 
Moyenne par jour ....... 26 26| Moyenne par jour …...… 26 3 


NOTES 


(1) Cet horaire d'hiver est basé sur celui de la semaine du 23 au 29 
mars 1941 parce que, durant avril, l'horaire habituel et par con- 
séquent, moyen, avait été passablement bouleversé — certaines 

F émissions bilingues ayant disparu sans être remplacées. 

(2) Cet horaire d'été est basé sur celui de la semaine du 4 au 10 mai, | 
le deuxième à paraître depuis l'avance de. l'heure dans l'Ouest. | 
Le premier — celui de la semaine du 27 avril au 3 mai — a subi, 
au cours de la semaine, un très grand nombre de changements 
dont il a été impossible de tenir compte. 

(3) Rappelons que dans les programmes bilingues, la part faite au 
français est forcément restreinte — environ 10% de la durée 
de l'émission. Appliquée à ce chiffre de 30 minutes en moyenne, 
cette constatation en entraine une autre, à savoir que les 30 
minutes ne comportent que 3 minutes de syllabes françaises. 
Ajoutées aux autres 26 minutes, cela fait environ une demi- heure 
de français sur 16 heures % d'émission. 


Ainsi done, sauf en ce qui concerne l'émission du dimanche soir— 
qui a été avancée d'une heure et demie, autrement elle serait par- 
‘ venue à nos compatriotes de Winnipeg aux petites heures du lundi, 
et nous remercions vivement la SRC d'y avoir pensé—la réorganisa- | 
tion de l'horaire nous laisse pratiquement Gros-Jean comme devant. 
Ce qui veut dire, entre autres choses, que: $ 
1. nous ayons demandé ‘une augmentation des émissions fran- 
ses: on refuse: 
2. nous avons demandé, en particulier, un radio-journal le same- 
di. et le dimanche: on refuse; , 
£. nous avons demandé aussi quelques programmes français le 
samedi, pour nos écoliers qui sont en classe les autres jours: 
on refuse; 
4. nous avons demandé que l’ensemble des programmes franéais, 


By 


actuellement diffusés de CBK, nous parviennent à des heures ! 


où nos gens aient quelque chanée de les entendre: on refuse; 
+ 5. nous avons demandé que le réseau national soit purgé de son 
; ostracisme à l'endroit du français: on refuse: 
Pourquoi? Pourquoi? Pourquoi? 


o Les Associations nationales de l'Ouest. 


A propos de vos 


DENTS 


OUR le bien de votre santé, 
en même telups que pour 
soignez 


votre bonne apparence, 
vos dents avant qu'elles ne de. 
se ga complètement laides ou 


mes fonctions mais. avec 


SU CBKT 5 | 
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M. Ouimet est l'une des figures | 


Fr. Bil | daille du Gouverneur général et 
A nn dde | 13 médaille d'or de -FAssociation 
Hs M 20 Traité classique des anciens élèves. 
(Eque) en ® | 11 étudia le génie à l'Université 
ne dé à McGill où 2 sortit, : 1932, alors 
, 1 Mouve s. À + qu'il n'avait que ans, avec 
1h. Récital (piano) …... 12 abs Me hétindUEs: 46:08 SD 
Le madi tion. Le fait est qu'il sortit pre- 


mier sur les quelques cinq cents|. 
diplômés de l'Université, Les 
bourses et les prix qu'il reçut 


2% |ne se comptent pas. 


Il débuta dans la carrière en 
faisant des recherches dans le 
domaine de la télévision optique, 
mécanique et électronique. Il 
entra à la Commission canadien- | 
ne de la Radio, en 1934, en qua- 
lité d'ingénieur de ‘recherches. 
Ses travaux portérent sur l’éta- 
lonnage de fréquences et là en- 


core, Sür la télévision. Il conti- 
RÉRES travaux ave 


Radio-Canada qui devait rem- 
placer la Commission, puis, en 
1937, devenait ingénieur en char- 
ge de l'exploitation technique des 


| postes du réseau et de l’organi- 


sation d'émissions spéciaies com- 


| me dans le cas, par exemple, de 


la visite royale. 
M. Ouimet est membre de 


| l'Institut des Ingénieurs du Ca- 


nada et membre associé de Y'Ins- 


titut des ingénieurs de radio. 


Le commandant 
 d’Argenlieu une 
des victimes 


New-York —— Les 29 personnes 
| dont les noms suivent viennent, 
| d’après la presse française, d'ê- 
tre déchues de la nationalité 

française. Ge sont: Henry Bern- 
|stein, Mile Eve Curie, René Cas-. 
sin, Thierry d'Argenlieu, Paul 
Antief, Robert Barbier, Paul Bert, 
Berthet, Cadiot, René Cannebo- 
tin, Georges Canuyt, Claude 
Chandon, Aimé Dusso], René Ge- 
| nin, Gondonneau, Albert Guérin, 
Mlle Nina Herzenberg, Eugène 
| Houdry, André Hann, Charles 
Morin, Georges Parenthoen, La- 
zare Peillon, Claude Péri, Poirier, 
Pozzi-Escot, Prévosteau, Mau- 
rice-Eugène Site, ‘Valdénaäire, 
Humbert Vuillemin. US 

Ce décret de déchéance est pris 
{en application soit de la loi du 
23 juillet 1940 relative aux Fran- 
Çais ayant, entre le 10 mai et le 
30 juin, 1940, déserté la France 
pour mettre leur personne et 
quelquefois leurs biens à l'abri 
des. malheurs qu'éprouvait la 
| France, soit de la loi du 10 sep- 

tembre 1940 frappant ceux qui 
, | uittèrent un de nos territoires 
d'outre-mer, soit des lois des 28 
février et 8 mars 1941. C'est la 
première fois que ces deux der- 
nières lois sont appliquées. La 
| loi du 28 février, en vertu de la- 
| quelle la plupart de ces échéan- 
ces sont prononcées, est applica- 
ble aux Français en résidence à 
l'étranger qui, sans égard aux 
difficultés que le pays traverse, 
cherchentsoit par leurs actes, voit 
par leurs discours ou leurs écrits, 
à entraver l'oeuvre de rénovation 
entreprise par le gouvernement 
du maréchal Pétain ou poursui- 
vent une action politique dant 
Îleurs compatriotes pourraient 
| être les premières victimes. 


Jeudi matin, Nick Zhiha, 19 
ans, de Gardenton, Man., a subi 
la peine capitale 4 la prison de 
Headingly. Le 28septembre der- 
niar, il avait tué Tony Topolnicki 
dans un wagon de gravier, du 


| CPR, près de Meadows, Man, 


| 


| 


4 


n française ral ). “La technique des 


does. 
10h. 30 à 11h. 30 pics. AE 
_-Dimes, Présidence de M. Svüme Sith, prés coopératifs," 


MC. | 


RS nu à 6 à 13 0 Rnmon de tale Des con (rançie 
= PAT its - A HR ER ir. Diéndoë aisé “Cañadits place im 
ements the world.” #: 


. 80 à 5 h. 30 _ Section françuise (hommes): “Les mouvements : - 

É coopératifs”, M. C. Vaillancourt. ‘ 
30.à.5 n. Section française (dames): “Les mouvements. : 

Sectes frioçabe (dons): © i 

Québec: Mme Pierre Casgrain, Mme Gaudel-Smet, : 
Mile Renée Morin. 


8 
EL 


4 


4h #M à5h. 30. Section française (générale) : “Les bibliothèques 
rêges, scolaires et enfantines”, Mlle Renée Morin, de la 
Commission des Ecoles. catholiques de Montréal. Ontario: Mile Eveline Leblanc. “A 
… Séance publ Présidence de V’hon, M. Schuitz. Québec: L'hon. Hector Perrier, M. Victor Doré, 
Orateurs: — Pierre Casgrain, Dr Lyman Bry- M. B.-0. Filtemut, M. Ph, Méthé, M. E. Coüture, 


son. ï POSE MIRE 


ARE, Mau se “Ontario: MM. Georges Bouchard et 
JEUDI 29 MAÏ Marion. 


; 
b 


1 
È 
r 
d 


Discussion générale. ER 
Banquet. Présidence de M. 4. W. Dafoe, ; 
Orateur: M. John Grierson, commissaire aationat 
des films, 


délour Lrtites anglaise les aviateurs | 10 h. à 11 h.…..(Dnmes et invités). Assemblée générgle. Manitobe: M. Narcisse Fournier. 
re des Au du réseau allés. y pasteur 2: à Gates: Ni À Low: “Education for the Forces”. Saskatchewan:. pe mure Beaudoux. 
fax-Vancouver, vient d'être pro- | ""#lican, du Pranesis| 16 h-à-12 h. 90..Section française (hommes): “Les mouvements Alberta: M. le uchemin. » «Ù 


coopératifs”, M. C. Vaillancourt. 

… Diner, Présidence de W, J. Dunlop. 6 h, 30 
Orateur: Dr J. S. Thomson: “The Radio and 
Adult Education”, 


Le Canada connaît-il son bonheur au millieu de Fépoque tragique que traverse 
le monde? Trois mille milles le séparent des lLorreurs de la guerre qui 
dévasie l’Europe. 

L'Atlantique étend sa protection entre nous et les hordes barbares de l'Allemagne 
déchainée. 


La marine britannique, la marine américaine et la nôtre, qui constituent la plus 
redoutable flotte de guerre du monde, patrouillent l'Océan entre nous et l'ennemi, 


Nous avons à nos côtés uue nation amie, la plus riche et la plus puissante 
des rations. 


LE CANADA EST EN ÉTAT DE FAIRE LES 
SACRIFICES QU'ON LUI DEMANDE 


Cette guerre est une guerre mécanisée. 


Nous avons le nickel. le cuivre, le plomb, le zinc et plusieurs autres des métaux 
qu'exige l’industrie des armements. Nous avons à notre portée du minerai de 
fer pour fabriquer de l'acier. 


Nous avons des entreprises industrielles qui utilisent ces divers métaux et cons- 
truisent des camions, des chars d'assaut, des canons, des avions et des navires, 


Nous avons des ouvriers qualifiés et des usines organisées en vue de la grande 
production. 


Le Canada a du blé et autres denrées alimentaires. 


Connaissons notre bonheur et serrons-nous la ceinture sans maugréer. Er 


Le Canada est riche, c'est même l'un des pays les plus riches du monde, 
proportionnellement au chiffre de sa population. Prétons notre force sans réserve, x 


L'Avenir du Pays est lié à la VICTOIRE. 


Pour vivre, il faut vaincre. 


LE CANADA A BESOIN DE VOTRE ARGENT 


Ce n'est pas la première fois, depuis que le Canada est en guerre, qu'on invite 
le public à souscrire. Vous pouvez envisager l'avenir avec confiance. 


Le Canada est en mesure ‘de faire face à ses cagagemeuts. 
Mais il importe que chaque Canadien fasse sa part. 


Nous vivons l'heure la plus ériique de notre histoire. Faites en sorte que les 
\) futurs historiens puissent dire du Canada comme ils diront du Royaume-Unis 
“1 a écrit sa plus belle page.” 


Tous l'épaule à la roue...EN AVANT! 


PARATR 


_ 


MINISTÈRE DES FINANCES, 


vis 


\ 
1 
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‘Grégoire portait la croix. 
Bellemare firent la quête. 


le! lence Mgr Emile Yelle, P.S.S., ar- 


face, 
ladie 
tienne 


DS SE 


: Georges. 


Lui survivent également: 


trois 


rende 
————— 


CLUB HOTEL 


652, rue Main 


semaine ou au mois. 


Nous sollicitons la clientèle des 
Canadiens français. 
J. L. GAUDRY, Prop. 


Mahomet et 
Ja Montagne 


ORSQUE. le prophète 
Mahomet ° ordonna au 
mont Safa de venir à lui, 

la montagne, / naturellement, 
ne bougea pas—alors Mahomet 
dut aller trouver la montagne. 
Le client de EATON, à la 
est-plus chanceux. 


I n'a pas besuin d'envier le 
sort dé ses cousins de la ville, 


dans les ‘‘grands magasins’. 
Le client de campagne n'a 
seulement qu'à commander, et 
lA! les facilités d'achat qu'on 
trouve dans les grands maga- 
sins lui sont données—par le 


1 contient une variété de 
marchandises que seuls les 
marchands de détail des villes 
peuvent offrir. Vous y trou- 
vez des'styles pour habits, 
choisis des centres dé modes 
du continent. lei aussi, vous 
avez des valeurs que peu de 
marchands de détail peuvent 
égaler. lei égalyment, vous 
trouvez une assurance: celle 
d'avoir complète satisfaction 
pour chaque article que vous 
achetez, à laquelle s'ajoute la 


Alfred Bellemare et 
Bellemare, M, Laurent 


M. Emile Bernier er. M. Edouard 


la suite d'une longue ma- 
supportée avec une chré- 
résignation, Ses funérail- 


con- 
de parents et d'amis, M. 


outre son 
mari, M. Aimé Ourtaz, quatre: en- 
fants: Stella, Alma, Maurice et 


sa 
mère, Mme Arthur Champagne; 
frères, Georges, de Sultan, 

6 Wash., Joseph-Arthur et Aurèle, 
de Winnipeg; six soeurs: Révé- 
Soeur Beaugrand, des 
Soeurs Grises de Saint-Boniface: 
* Mme O'Connor, Winnipeg; Mme 


Une rue au sud de la gare du CPR. 
chambres au jour, À la 


qui ont l'avantage d'acheter ‘ 


moyen du catalogue EATON. ‘ 


, par 
Gouvernement et lancé à tra- 
déjà ét 


de la semaine dernière, par un 
membre de Saint-Boniface. 
C'est par 


missionnaire de Monseigneur Pro- 

fut Véronique Joyal. 

Elle reçut sa récom 

mains même du Grand Chevalier, 

M. Paul La Flèche,. lors d'une 
dé cartes des Chevaliers 

Colomb. : 

troisième! Cette 

concours lancé par 

CKY, qui traite de la 


partie de 
Le R. P. 


Champagne-—travaille de son 
mieux à l'effort de guerre, mais 


tient à rester au-dessus des grou- 
pements et des partis. 3 


Fannystelle 
Le dimanche 4 mai, Son Excel- 


L] t 
La semaine dernière, cinq mu- 
siciennes; Yolande Gratton, Ger- 
trude Joyal, Eva Lam Alice 
Olivier et Cecilia Connelly se 
rendaient à Winnipeg pour assis- 
ter à une lecture musicale donnée 
par la meilleure violoniste du 
monde; Mlle Kathleen Parlow. 
Son récital a captivé l'attention 
de l'auditoire durant une heure 
et demie. Nos compagnes sont re- 
venues très enchantées et, depuis, 
redoublent d'ardeur pour l'art 
muüscicaL Merci aux généreux pa- 
rents qui ont accordé à leur en- 
fants cette faveur si appréciée, 
? : Une Jéciste. 
. 


chevêque coadjuteur de Saint- 
Boniface, a fait la visite pastorale 
ét a administré le sacrement de 
confirmation. 

Son Excellence a fait l'entrée 
solennelle et assisté à la grand’- 
messe en cappa magna. x 

M. l'abbé A: Boulet, . économe 
dé l’archevêché et le R. P, Na- 
deau, S.J, accompagnaient Son 
Excellence, 

M. l'abbé Edmond Lavoie, curé 
de Fannystelle, a présenté les 
hommages de la paroisse. Le R, 
P. Nadeau a fait le sermon de cir- 
constance. $, Excellence a adres- 


=: Er 
ñ das. E 
l'union à Dieu par l’état de grâce. dans 
. M. et Mme Henri Arnal ont agi 
comme procureurs pour les par- 
rains et marraines des confirmés. 
LL L1 L1 


IQus Iaisait plaisir Ge-revol 
la paroisse, M. et Mme Jo- 
seph Lataille, de Southbridge, 
Mass., qui étaient en visite chez 
M. Arthur Lemoine et leurs pa- 
rents de la paroisse, ces jours 
Ayant terminé ses cours à l’U-| derniers. 
niversité du Manitoba, Auguste 
Arnal est venu passer quelques 
jours dans sa famille, Il est parti 
dernièrement pour Saint-Pierre- 
Jolys, où il sera assistant-agrono- 
me de M. Joseph Lafrance. 
Baptêmes 

Rémi - Marcel-Maurice, enfant 
de M. et Mme Aimé Dureault. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Odi- 
lon Balez, ; | 

Constant-Gustave-Joseÿh, - en- 
fant de M, et Mme Gustave Pain- 
chaud. Parrain et marraine, M. et 
Mme Eugène Painchaud. 

oo . L] 


Mlle Cécile Lemoine est à l'hô- 
pital de St-Boniface, où elle a su- 
bi une opération. Nous lui sou- 
haitons un prompt rétablissement. 


Saint-Malo 


-M. Damase Malo est décédé 
dans la nuit du 26 avril, à l'âge 
de 74 ans, 4 mois et 4 jours. Ses 
funérailles ont eu lieu le 28 avril, 
Le service fut célébré par M. le 
curé Benoit, assisté de M. l'abbé 
Hébert et de M. l'abbé Sabourin 
comme diacre et sous diacre. 

Le défunt laisse sa veuve, née 
Céline Bourgeois, et neuf enfants: 
Flore (Mme Ernest Péloquin), 
Alphonse, Anna (Mme Alphonse 
Morin), Albert, Rose-Anna (Mme 
Gilbert Anderson), de Toronto, 
Adeline (Mme Cyrile Hébert), 
Joseph, Eugène et Ovila de Saint- 
Malo. k 

La famille Dâmase Malo re- 
mercie tous ceux qui lui ont mani- 
festé de la sympathie à l'occasion 
de ce deuil. 

L] 

Mme Joseph Maynard, née Si- 
Catellier, est décédée le 

4 mai âgée à peine de 24 ans. L 
bon Dieu a trouvé cela assez long 
pour qu'elle püisse obtenir le ciel, 
après avoir gagné l'affection de 
toute la paroisse, Frappée dans 
toute la force de sa jeunesse, par 
une maladie qui ne pardonne 
guère, perdant coup sur coup un 
père tendrement aimé, æet une 
enfant qui faisait son bonheur, 
Simonne sut toujours se résigner 
et sourire, : 

Au moment où la maladie sem- 
blait enfin être vaincue, elle put 
retourner dans sa famille, où-sa 
joie fut bien courte, tar à peine 
quelques jours s'étaient-ils écou- 
tés. qu'elle dût retourner au sa- 
natorium. Elle expira entourée 


MM. Almir et Aimé Arnal sont 
de retour d'un voyage à Fort 


Frances, Ont, 


M. Edmond Nadeau a souf- 
fert la semaine dernière d’une 
violente ruade d'un de ses che- 
vaux, qui projeta son maître in- 
conscient sur le pavé. Revenu à 
lui, il se rendit péniblement à la 
maison d'où Mme. Nadeau était 
absente: une fillette courut chez 
| les voisins, qui vinrent assister le 
| blessé qui avait trois côtes frac- 
| turées. 


| “War Unit” 
| Le Comité des dames sous la 
| présidence de Mme Jean Mollot et 
{Mme Richard Underwood, conti- 
[nue la couture et le tricotage en 
| faveur de l'armée. Le 21 avril, le 
|2e rapport mentionnait les ar- 
|ticies suivants: 

29 paires de chaussettes pour 
l'armée, 

16 paires de mitaines. 

18 paires de mitaines à deux 
brins, 

6 paires de chaussettes khaki. 

21 chandails prur-&aviation. 

9 chandails khaki, | 
| 1 douzaine de chemises pour 
| arcons. 
| 13 robes pour fillettes. 
| 16 jupons -combinaisons pour 
jeunes filles. 


| 
| 
| 
{ 


Livraisons de ble 


Les producteurs devraient étudier 
avec soin la politique du blé du gou- 
vernement pour 1941, afiu de déterminer 

leur sera le plus avantageux. 
nécessaire 


PACIFIC 


COMPANY, LIMITED 


me 


Parrain et marraine, M. et Mme 
Thomas Boily. 
© Juliette-Yolande, enfant de Gas- 


pard Lavallée et d'Emma Desjar- |: 


lais. Parrain ét marraine, Henri 
Richard et Antoinette Desjarlais. 


Mariage À 

Le 8 mai, à 10 h., en l'église de 
Saint-Laurent, le R, P, curé bé- 
nissait le mariage de Mile Hervé- 
line Buors, fille de M. et Mme 
Paul Buors, et de M. François 
Calvez, fils de M. François Calvez 
et de feu Marie-Jeanne Abiven de 
cette paroissé. Les témoins d’hon- 
neur furent M. Aimé Collion et 
Mlle Agnès Buors, soeur de la 
mariée. 

Les nouveaux époux résideront 


Urbain Nabès, née Pearl Kirton, 
est décédée tout à fait subitement 
à sa demeure, vers 8 h. du soir, 
Elle Jaïisse trois petits enfants 
âgés respectivement de 8, 6 et 4 
ans. Sympathies à la famille é- 
prouvée. 


Saint-Franco 
Xavier 


Le 6 courant, Mme Wilfrid Ré- 
| gnier s'éteignait doucement après 
une assez longue maladie, 
après avoir eu la consolation de 
voir tous ses enfants auprès d'elle 
avant d'expirer. 

Mme W. Régnier, née Eva Mor- 
rier, à Saint-Bruno, P.Q., en 1871, 


[CHE E 
+. = 


ME ARE POUF! 


Mare, Bruno, Léopold, Gustave et 
Laurette, de Saint-François-Xa- 
vier; Laurier, avocat à Winni- 
peg; Stella (Mme Léon Caron), 
de Vivian; Reine (Sr Marie de la 
Purification), Soeur Oblate; Gra- 
cia (Sr Régnier), des Soeurs de 
la Charité; Eglantine (Mme Em- 
manuel Lemoine), de Sainte-Aga. 
the, ainsi que 23 petits-enfants. 
Lui survivent ses frères: MM. 
Olier, Horace et Oscar Morrier, 
de Saint-Vital; ses soeurs, Mmes 
Zéphirin Picard, de Winnipeg, 
Arthur Picard, de. Saïnt-Vital. 
Le service fut chanté vendredi, 
le 9 courant, par M. le curé PE, 
Halde, assisté du R. P, M, Caron, 
S.J., du Coïlège de Saint-Boniface, 
comme  diacre, et de M, l’abbé A. 
Paulhus, vicaire de Saint-Eusta- 
che, comme sous-diacre,  Assis- 
taient au choeur, Mgr M. Kessler, 
vicaire général de Winnipeg; Mgr 
A. Bastien, P.D., curé de Saint- 
Eustache; M. l'abbé Alexandre 
Boulet, de l’archevêché de Saïint- 
Boniface. Outre les personnages 
déjà, mentionnés plus haut, en 
qualité de parents, son beau-frè- 
re, M. Arthur Picard, ses belles- 
soeurs, Mmes Horace et Oscar 
Morier; ses neveux: Emile et Gu 
Moriér; ses nièces, Mmes Claude 
Champagne, - Adélard' Cherin, 
Marcel Roussin, Emile Morrier; 
Mile Mariane Picard; son cousin, 
M, Raoul Noiseux; sa cousine, 
Mme Raoul -Noiseuxi M. le Dr J.- 
P. Picard, M. pt Mme Charles Ca- 
ron: M. et Mme Xavier Caron, M. 
et Mme Louis Laflèche, Mme 
Pierre . Ménard, M. Joseph Laflè- 
| che, M. Ferdinañd Laflèche, M. 
Camille Laflèche, M. Philippe La- 
flèche, M. Adrien Laflèche, tous 
| de Saint-Charles; M. et Mme Jo- 
|seph Lataille, de South Bridge, 
| Mass., E.-U,; M. et Mme Benoît 
| Lemoine, M. et Mme J.-D, Tucker. 
| M. et Mme Roland Rochon, M. et 
|Mme Isidore Lemoine, M, Ed- 
mond Lemoine; Miles Hélène Le- 
moine et Dora Owimet, M, et Mme 
Lara Moreau et ses deux fils, 
M. et Mme René Leclere, M. ét 


} Mme Alex. Allard, M. et Mme Léo 


| Lacroix, MHe Adrienne Eachance, 
MM. Joseph Lachance, Fred Des- 
|jardins, J. Dumas, Mme Edwin 
| Aquin, Mlle Cécile Aquin, M. Lu-! 
{cien, Aquin, Mlle Salomée Bre- 
| land, M. E, Poulain, M. et Mme E- 
|milien Daigneault, M. et Mme 
| Henri Morin; M. et Mme Lester 
Francis, M. et Mme J. S. Lamont, 
MP. M. et Mme Jack Keith, M. 
et Mme J.-B. Laman, Mme Char- 


1les Jansen, M. W. Jansen, M. H. 


Anderson, M, W, Heatly, tous de 
l'extérieur. La paroisse presque 
toute entière assistait aussi’ 


| La famille remercie par la voie 


| du journal tous ceux qui, par leur 
assisiance ou leurs nombreuses 
offrandes de messes ont mani- 


| festé leur sympathie à la famille, 


Ph 


et À 
‘mité. Merci aux artistes qui ont 


sôn mari, onze enfants: Joachim, assister à nos "de cartes 


| terons pas là. Une autre paîtie de 


ide consolation en PU re “| EX 
occasion, In Jeunesse | disputes, pas un LS + BR PAU A 
| C'était une série de fêtes de fa 
paroisse 8 of | ile où dès frèrés trouve 
À er nov md de vivre ensemble. 
me. très de 7 
Wu cri 


goûters. Le comité remercie spé-| Grade II(b) — Paul Fournier, 
Léo Clément. 
Grade 1I—Berthe Balcaen, Ma- 
rie Beaupré, 
Cours Prép. — Rita Norman- 
deau, Jean Gagnon. : 


tes pour diverses raisons, ont 
donné au secrétaire le prix de 
leur entrée. Le comité a eu la 
collaboration d'un groupe de 
dames et de jeunes filles pour la 

tion et la distribution des 
goû Merci à ces dames dont 
le travail et le dévouement ont 
été appréciés à leur plus haute 
valeur par l'assistance et le co- 


Tableau d'honneur 
GRADE IX-Geneviève Té- 
trault et Demetri Mihalchuk, ex 
aequo, Alice Bazinet. * . 
° GRADE VIII--Benjamin Pitre 
et Annie Mihalchuk, ex aequo, 
George Mihalchuk. 


GRADE VIl=Mary  Ziegler, 


prêté leur concours. Les applau- 
dissements répétés les ont fait 
revenir plusieurs fois sur là scè- 
ne. Les paraissiens de Haywood 


méritent aussi nos remércie- 
ments, Le résultat est très en- 
courageant; nous ne nous arré- 


Jerry de Baets et Olive Brisson, 
ex aequo. 
GRADE V-—Béatrice Lamou- 


reux, Béatrice Audette. 
cartes est ennoncée 


juin. 


Le comité a commencé à ra- 
masser les débris de fonte, fer, 
acier, etc. Vu l'état des chemins 
et. les occupations des fermiers, 
le tas n'est pas encore très im- 
posant. Nous espérons qu'après 
les ‘semailles, les fermiers pour- 
ront nous en apporter une gran- 
de quantité et que ces rebuts, qui 
ne leur serven£ à rien, pourront, 
par notre entremise, servir à 
faize tomber sur la tête des bo- 
ches une bonne dose de la mé- 
decine que ces gredins ne se gê- 
nent pas pour faire tomber sur 
les femmes et les enfants de nos 
compatriotes et de nos amis, 


Otterburne 


Tableau d'honneur pour le mois 
d'avril 


Grade IX-—Lucien Desrosiers. 
Grade VIII — Solange Desro- 
ers, Gilberte Bérard. pur 
Grade VII—-Rose-Anna Thoms, 
Eïleen Beattie, 

Grade VI -— Anna Sawatzky, 
Yvette Carrière. 

Grade V — Hélène Desrosiers, 
Yvette Bérard. ; 

Grade IV — Thérèse Carrière, 
Georgette Cinqg-Mars. 

Grade III-Marielle Lévesque, 
Gérard Desrosiers, 

Gradc II — Jean Cinq-Mars, 
Jean Beattie. 

Grade I(a)—Raymond Carriè- 
re, Gisèle Lévesque. 

Grade I(b) — Gilbert Desro- 
siers, Germaine Laurendeau, 
Fernand Audet. 


pour le 1er 
» Marie-Anne Lamoureux. 
GRADE lIII--Roland Dumon- 
tier, Hubert Jetté. ; 
GRADE II—Roger Jacob, Thé- 
rèse Martin. 
GRADE I--Lorraine Bazinet, 
Patricia Lapointe, 


Bourgoin et Lillianne Martin, ex 
aequo, Doreen Audette. 
. L 


Le vendredi 9 mai, une partie 
de cartes au profit de “l'Effort 
de Guerre” fut donnée dans notre 
salle, Les gagnants furent: 1er 
prix, Eugène Champagne; 2ème 
prix, Arthur Lamoureux; 3ème 
prix, Mme Tattler et Doris North- 
cliff. 


. 
Historique de la paroisse (suite) 


Mardi soir, un train spécial 
nous amena de St-Boniface, un, 
groupe de 150 personnes, venues 
pour aider au bazar, Le choeur 
de chant (55 voix) de la cathé- 
drale était du nombre et donna 
un concert à 8 heures. Une foule 
enthousiaste remplit la salle, Du 
commencement à la fin, ce con- 
cert charma l'auditoire. Le pro- 
gramme étaît varlé et intéressant. 
Sous l’habile direction du Profes- 
seur Salé, le choeur de chant se 
distingua, fit une vive impression 
sur l'auditoire, et mérita de 
grands éloges. Le Professeur Bé- 
tournay accompagnait au piano. 

Le mercredi soir, Mme Rosa 
d'Erina, cantatrice de renommée, 
accompagnée par M. G. R. Von: 
tom, vint nous donner un récital 
inoubliable, | 

Le bazar se termine vondredi | 
soir: la salle est remplie. Un 
grand enthousiasme règne. À 10 
h. p.m. la tombola fut terminée 
et les prix distribués avec justice | 
et probité. Les billets furent dé- | 
posés dans une grosse boîte, ex- | 
posée à la vue de l'auditoire et 
les gagnants furent annoncés par 
M. l'abbé Lee. 

Le concours de popularité enfre 
Miles Alexina Faille de St-Boni- 
face, et. Rose Forest (aujourd'hui 
Mme Ivanhoe Beaulieu), fut 
aussi terminé, Ce concours rap- 
porta $666.00. M. l'abbé Lee féli- 
cita les deux concurrentes de leur 
succès, en louangeant le zèle et 
l'enthousiasme qu'elles mirent 
dans ce concours, et ‘leur bon 
esprit Il erut qu'elles avaient 
mérité toutes deux une récom- 
pense égale, et il présenta à cha- 
cune, une montge en üfr.. 


mere, pme 


Poussins Preuve 
ou du Canada 
Ecles dans un accouvage très sain, 
air-climatisé, ayant le permis du 
gouvernement. 

Commandez directement ou proeu- 
rez-Vous Lun GROS CATALOGUE 
NOUVEAU 1941, franco par la pos- 
te, sur demande, ns arrivent vi- 


N. Hamps. 1115 625 17.00 


10.50 
ps. . LA 1 
Jeunes cogs, $3 pour 109; pesants #10 
pour 160. 


Pioneer Hatchery 


416, Ave, Corydon Winnipeg 


chille Adolphe, à k 
était retenu depuis un mois par 


Jean Huppé, décédé chez son ne- 


:| à Lorette d'Alfred Adolphe et d'E- 


BR. Huppé, Amédée et Edmond 


Pare sci 


GRADE IV-—Omer Lamoureux, | 


PREPARATOIRE — Thérèse 


oo 


avoir un journal catholique et 


une attaque de paralysie; l’autre, 


veu, Antoine Vandal, à Sainte- 
Anne. 

Achilie Adolphe, âgé de 62 ans! 
et deux mois, célibataire, était né 


Morris (Rusty) Davis: 
Membre du personnel de Radio- 
Canada depuis 1938, Créateur de 
plusieurs programmes, entre au- 
tres, “Musical Rendez-vous” et 
“Littie Review”, 


lise Lagimodière. Son service fut 
chanté par M. l'abbé E.-A. Cham- 
berland; M. le curé avait fait lu 
levée du corps. Les porteurs é- 
taient les neveux du défunt: Er- 
nest et Guillaume Adolphe, Denis 
Durand, Léopold, Rosaire et 
Charles Boux. 

Lui survivent: Frank Adolphe, 
de Lorette, Léopold, d'East Kil- 
donan, Mme Boux (Virginie), de 
Norwood, Mme le Dr Velle (Clo- 
thilde), de Saint-Claude, Mme Du- 
rand (Hermine), de Lorette, et 
Alice, de Saint-Boniface, 4 

Jean Huppé était probablement 
le plus ancien résident à Lorette, 
où il a habité pendant 70 ans. Il 
était âgé de 81 ans et demi, Né 
à Saint-Boniface, de. Joseph Hup- 
pé et de Josette Cyr, il vint à Lo- 
rette avec ses parents, lorsqu'il 
n'avait qu'une dizaine d'années 
et y demeura toujours. Il était 
le dernier survivant de cette fa- 
mille, M. le. curé chanta-son ser- 
vice, Lés porteurs étaient Joseph 
Dubuc et Louis Marcoux, de Lo- 
rette, et ses petits-neveux, D, et 


Boniface, sous les noms de Jo- 
seph-René-Armand-Lionel, Par- 
rain et marraine, M. et Mme A. 
Roy, oncle et tante de l'enfant. 


.-M. et Mme Avila Aquin sont 
heureux d'annoncer à leurs pa- 
rents et amis la naissance de leur 
dixième enfant, la septième fille 
de suite, née le 26 avril et bapti- 
sée le 11 mai sous les noms de 
Marie-Sylvia-Lorraine, Les par- 
rain et marraine furent M. et 
Mme Louis Aquin, oncle et tante, 
de l'enfant, 


La plupart des grands 
hommes ont reconnu 
qu'ils ne savaient rien 


pré de même que Achtile À; que 
Vandal, de Sainte-Anne: Jean 
Adolphe était célibataire, C'était 
le type de l'honnête homme sous 
tous rapports. 

Achille Adolphe et Jean Huppé 
étaient deux citoyens bien vus, 


respectables et respectés par tous. 


Sainte-Geneviève 


Tableau d'honneur 
Avril 


GRADE VII — Thérèse Fiola, 
M.-Jeanne Saltel. 

GRADE VI — Thérèse Richard, 
Marguerite Dormez, Thérèse Dor- 
mez, Léon Dormez. 

GRADE V — Marguerite Pel- 
letier, 

GRADE IV— Cécile Desrosiers:; 

GRADE III — René Desrosiers, 
Gérard Desrosiers, Denise Gau- 
thier, Rita Lega; 

GRADE II — Simone 
Aline Legal, Louise Goyel. 

GRADE I (a)— Marie-Louise 
Lansard, 

GRADE I (b) — Agnès Desro- 
siers, Thérèse Lansard. 


Aubigny 


Le dimanche 11 mai, le R, P. 
Léo Lafrenière, O.MI.,, attaché à 
l'Oeuvre de Presse, à Winnipeg, 
prêcha aux deux messes sur la 
presse catholique. IL démontra 
tout d'abord l'influence et l'im- 
portance de la.presse dans le!E. 


en droit d'affirmer qu'on ne sait 
rien, — Voltaire, ë 

11 faut avoir beaucoup étudié 
pour savoir peu, — Montesquieu, 

H y a trois sortes d'ignorance: 
ne rien savoir, savoir mal ce 
qu'on sait, savoir autre chose que 
ce qu’on doit savoir, — Duclos. 

On traite volontiers d'inutile ce 
qu'on ne sait point, — Fontenel- 
le, 

Généralement, les gens qui sa- 
vent peu parlent beaucoup et les 
gens qui savent beaucoup parlent 
peu. — Rousseau, é 

Ce que l'on sait est peu de cho- 
se en Comparaison de Ce qu'on ne 
sait pas; quelquefois même, ce 
que l’on ne sait pas est justement 
ce qu’il semble qu'on devrait plu- 
tôt savoir, — Fontenelle. 

Etre ignorant de sa propre 
ignorance, tel est le fait de l'i- 
gnorant, — A.-B, Alcott. 

La seule certitude est que rien 
n'est certain.—-Pline, 


« 


Saltel, 


Fondé en. 1914 


385-391, rue Dubue 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Plus on a médité, plus on est 


meer on gg 


Auto à veire a Sspesttes sans 
monde, puis parla ensuite de la k 
mauvaise presse; enfin il s’appli- 
qua particulièrement à montrer 
la nécessité pour tout Canadien 
français de recevoir un journal 
français. Nous souhaitons que 
les quelques familles qui ne re- 
çoivent pas encore le journal 
français profitent de cette occa- 
sion pour s'y abonner. Il doit y 


ne 
74 


français dans chaque famille de 
la paroisse d’Aubigny. 
* L D L 


=. 


M. et Mme Joseph Touchette 
font part à leurs parents et amis! À 1s Pharmacie Préfontaine € 
de la naissance d'un garçon qui] toujours les prix de Winnipeg 
fut baptisé à l'hôpital de .St-| Saint-Boniface. 
Votre VIEILLE FERRAILLE aidera 

à GAGNER CETTE GUERRE 


Des comités locaux ont été formés, Les fermiers 
qui désirent contribuer en donnant de ia vieille 
ferraille doivent communiquer avec leur agent 
local de l'élévateur. 


FEDERAL 


de ch lard 
7 
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C 


de. LHC . 


muûsss sont 
AAA RE * 


MES 


chrétiens, d’autres Christ, voilà 
le but de la J.A.C.... Nous de- 
vons voir dans les âmes les inté- 
rêts de Dieu... Notre-Seigneur 
prend les âmes une à une et un 
pen partout... Que les équipié- 
res aient toujours le droit d'aller 
“déranger” les militantes, ‘et que 
les militantes aient toujours le 
désir de faïre du bien... Nous 
ferons du bien dans la mesure où 
nous nous sanctifierons , . 


, Pée... C'est celui de la 

ance.., Vingt-cinq marches 
conduisent au Divin Adolescent, 
EE au côté duquel sont rungés, Chi- 
ss nois, Négresses, Juponais, Sauva- 
gesses... la face tournée vers 
vous, Au fur et à mesure que les 


Sainte-Geneviève 


Vos décisions me font plaisir: 
“Nous avons décidé de faire la 
guerre à la susceptibilité; nous 
ne voulons pas être des Phari- 


oniques 
Bai nt-Adolp 


C. E.— J'ai hâte d'apprendre k | 
si le bon Dieu a exaucé votre pre- | siens par notre mauvais esprit. .” 
mière offensive, Tenez-moi au 
courant, n'est-ce pas? Saint-Georges 

LE.C.F, — Je me permets de! 
vous faire part de la suggestion 
d'une autre section, pour facili- 

! ter l'habitude de la bonne lectu- 


Vous avez là, certes, une belle 
résolution, mais qui va être dure 
rfois.., “Obéissance prompte 
tout ce qui nous est comman- 


re: “Altérner nos lectures, en fai-| dé... 
sant suivre chaque roman ou lJi- 
ÿ vre un peu léger d'un livre ins-| Saint-Laurent 


tructif, sérieux,( formateur ...” 


Sainte-Agat he # 


C.E. — (Etole Saint-Antoine), 


. CE.—Que de sacrifices nous 
pourrions faire sans nuire à no- 
tre santé! N'y a:t-il pas parfois 


“âtiend parce que Peu faire 
de l'A, C, 11 nous aitend pour pro- 
fiter. d'un moment où tout. ira 
mal chez nous, autour de nous, 
dans notre section, pour nous 
rter au découragement, à tout 
aisser aller, Ne lui donnons pas 
le plaisir de nous voir céder à 
ses insinuations mauvaises... 
JE.C.F.-—Je constate avec plai- 
sir que l'enquête sur le bien-être 
intellectuel de la famille a été 
menée à bonne in, non seule- 
ment dans votre milieu, mais 
dans toutes nos sections Jécistes. 


Saint-Léon 
port. 


J.A.C. — Bonjour, les amis... 
vous êtes les bienvenus à la page 
de la J.C. Je suis heureuse de sa- 
voir que ja récollection du 11 fé- 
vrier vous a tant stimulés et en- 
conragés ... 

C.E.—“Garder un bon esprit, 
toujours et partout”... quelle bel- 
le’ formation  fcrsonnelle 
nous apporterait .., 


Saint-Lupicin 
C.E.—Oh oui! les petits Croi- 


Saint-Boniface sés qui mangent souvent le Corps 
Lu : [de Jésus seront plus forts, plus: 
mn en gnertae[sourageux pour faire le one 


de la vie... 
Saint-Malo 


dans notre page. Quoique vous 
ayez été silencieux dernièrement, 
vous n'avez certes pas perdu vo- 


tre temps. Continuez votre beau C.E.—Savez-vous, 


mes chéris, 


travail! … |au'une excellente manière de 
préparer ses communions, : c'est 
Saint-Claude de commencer la veille, après la 


prière du soir, Pourquoi ne pas 
prendre alors quelques instants 
pour réfléchir sur la grandeur, la 
bonté de Celui qui se donnera à 
nous le lendemain matin? ... 


Saint-Pierre 


C.E. — Plus nous vivrons une 
vie d'union avec N.-S., plus nous 
serons apôtres, dans notre mi- 
lieu. e à 

JE.CF. — En effet, non seule- 
ment les services ont pour but 
d'être utiles au prochain, mais ils 

| nous préparent à de plus gran- 
. des responsabilités... 


RE 


CE. — Toute la doctrine du 
mois de mars se trouve résumée 
dans cette petite phrase trouvée 


æ Baint-Jean-Baptsite dans votre rapport: “Il nous faut 
CE.--Je vols que votre. étude l'Eucharistie pour avoir la force 
* - Forle 
sur les principaux événements de A: Tone st 
18 la Passion a fait naître @es réso- gone Mules puede à sb ce 4 
er lutions “généreuses chez vous, | jama ; parents, 
chers pelits Croisés... N'est-ce | 425 la neue 98-nQUS AYORS F£- 
par qu'après avoir compris out pu eur On ui inérenonr 
‘4 ce que Jésus à souffert PES ROUS famille soyons reconnaissants 
h Lee} pa eauripns tien Jai rofu- envers ceux à qui nous devons 
; res -| tant, 
n à 
) Saint-Joseph | Bruxelles k 
A3 C.E.—Ne manquons jamais une! J.E.C.F.—Je suis heureuse d'ap- 
p” Communion sacramentelle par!prendre que la section vit tou- | 
# notre faute, car nous nous prive-| jours et fait un beau travail, au 
EX rions d'un immense bienfait... | point de vue de la bonne lecture. | 


La Haubegarde 


152, RUE NOTRE-DAME EST MONTREAL 


Seule compagnie canadienne-française à charte 
fédérale. 


À payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses 
assurés ou à leurs familles. 


ASSURANCE A 20 ANS 
: DOTATION 60 ANS 
CLAUSE D'INVALIDITE 
DOUBLE MONTANT EN CAS DE MORT 
ACCIDENTELLE : 


ASSURANCE CONJOINTE 


DR CARDIN, Agent général 


Æ 
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Ïle-de-Chênes 


cela! 


JA.CF. — J'aime votre belle 
franchise ,., Perimettez-moi de ci- 
ter cette phrase tirée de votre 
rapport: “Nous donnons l'exem- 
ple pour la communion, mais en 
fait de. mortification, les jeunes 
Croisés nous dépassent, car nous 
n'allons pas au-devant du sacri- 
fice, nous prenons ceux qui vien- 
nent, 


Lourdes 


C.E.—Oh oui! combien nous a- 
vons besoin de Jésus en grandis- 
sant, Comme le dit si bien le pro- 
verbe “quand on est petit, c’est 


des petites misères, quand on est ë 


grand c'est des grandes misères”. 


JE.C.F, — En d’autres mots, 
vous faites du dernier mercredi 
de chaque mois une journée de 
récollection, par votre parfait 
bon exemple et votre-union “à 
Dieu. Continuez, c'est bien, très 
bien... 


JA.C.F.—C'est un bel apostolat 
que vous faites, chères Jacistes, 
en faisant circuler les livres de 
votre ,bibliothèque, dans les fa- 

Ja paroisse .….… 


PÉRIE CNRA TE. 


D 


CE. — Merci pour votre belle 
boite de timbres usagés, chers pe- 
tits... 


HT 


jamais, quelque sérieux que soient 
les obstacles qui se présentent. 
Plus chanceux que le prophète 
Elie, nous avons comme nourri- 


; Je Pain des Anges. 
Rapport de la LE.C.F. 
_de Saint-Pierre 


Le mardi 29 avril, nous avions 
le plaisir de recevoir au Couvent 
de St-Pierre Mile G. Laporte et 
M. l'abbé A. Couture, aumônier 
‘de l'AC, Ils rencontrèrent les 
différentes sections de l'A C.: 
croisées, jécistes et jacistes pour 
les encourager dans leur travail 
et préparer une soirée pour la 
fête des mères, le 11 mai. 


M. le Directeur de Y'A. C. nous 
laissa aussi un programme à rem- 
‘plir, contenant pour la plus gran- 
de partie une grande campagne 
afin de faire renaître les bonnes 
chansons canadiennes et faire 
disparaître ‘les vieilles chansons 
anglaises dans nos centres fran- 
çais. Les jécistes devront faire 
une meiHeure propagande pour 
leur journal “J.E.C.”, afin. qu’il 
soit lu et apprécié par un plus 
grand nombre. + é 
Cette visite nous a fait beau- 

41€ D; re a tinulé ire 
j nôtre cou- 
rage et notre enthousiasme. 

Cordial merci à nos distingués 
visiteurs, 


-noÎrerd 


isemblable 
Thérèse LAPOINTE. ments d'Action catholiqu 


milial et social. 

Nous: avons également pris part 
au Congrès diocésain de l'Action 
catholique qui a eu lieu au Col- 
lège même, 

Les enquêtes nous ont fait voir 
que trop souvent les jeunes lisent 
n'importe quoi. Trop de journaux 
et de magazines jaunes pénètrent 
dans nos familles. Nous n’appré- 
cions pas toujours à sa juste me-: 
sure le dévouement de nos pa- 
renis—nous voyons et jugevris 
avec nos lunettes de dix-huit ans 
—+t comme conséquence natu- 
relle de ce défaut, l’amour et le 
respect que nous leur devons se 
refroidissent. L'enquête sur le 
sens social et la visite à l'Hospice 
de Saint-Boniface nous ont per- 
mis de constater que notre cha- 
rité n’est pas complète si nous ne 
lui ajoutons pas cet élément né- 
cessaire de ‘social. 

L'action a consisté à pratiquer 
le sens familial et social. Chacun 
dans sa sphère, pensionnaires et 
externes, Avouons que beaucoup 
de résolutions, de mots d'ordre 
sont restés lettre morte par négli- 
gence de notre part. 

La vente du journal “La Liber- 
té” par la J.E.C, s’est continuée 
cette année avec un beau succès. 


. J.E.C, des moyens 


La J.E.C. des Moyens (classes 
compile, actuellement vingt-deux 
jécistes partagés en cinq équipes. 
L'activité de nos réunions est 
aux autres groupe- 
é—seule 


Les aventures d’un reporter 


Le grand journal américain le 
New-York Times a trouvé notre 
province de Québec assez inté- 
ressante pour y envoyer en per- 
manence l’un de ses meilleurs re- 
porters, celui-là même que le 
grand polémiste français Henri 
Beraud a appelé dans une cir- 
constance que je rappellerai tan- 
tôt l'“as des reporters améri- 
cains”. 
| Ii s'agit de Thomas T. Topping, 
un ancien petit gâs du Saguenay, 
qui, venant des Escoumains, en- 
trait en 1893 au séminaire de Chi- 
coutimi, où il fit ses classes de 
seconde, de troisième et de qua- 
trième. Puis il alla passer deux 
ans au coHège de Memramcook, 
N.-B. et revint au séminaire de 
Chicoutimi: pour ses classes d’af- 
faires, qu’il terminait en 1900 en 
obtenant son diplôme. d’études 
commerciales. 

On l’appelait Tommy. Bien bà- 
ti, intelligent, l'oeil vif, nature 
exubérante et un peu turbulente, 
bon coeur, avec un goût pronon- 
cé pour les aventures. Du talent 
plein le corps, de l'audace plein 
la tête. 

Et Tommy pertit. De ses nou- 
velles, peu ou point jusqu'en 1922. 

Grand voyggeur devant Dieu 
et les hommes, je crois bien qu’il 
a parcouru tous les mondes et 
qu'il parle toutes les langues. 
Champion de baseball, de boxe et 
de maintes autres choses, Pen- 
dant la guerre de 1914, attaché 
au service de la Presse assoriée, 
reporter incomparable. Et après, 
| comme tel, envoyé en Algérie, en 
Syrie, à Varsovie, en Italie, etc. 

En 1922, il est en Italie où il 
représente l“Associated Press” au 
| Conclave, à Rome, lors de l'élec- 


| \tion de Pie XI, alors qu'il lui ar-| 


| rive l'aventure à laquelle je fai- 
sais allusion tout à l'heure, Cette 


raud dans le journal parisien 
Gringoire et je re saurais mieux 


faire que de citer le récit de Be, ! 


raud, et qui tourne autour de la 
personne de notre Tommy Top- 
ping. Le voici: L J 
“Nous étions là-bas quinze ‘ou 
vingt journalistes, venus des qua- 
tre coins du monde, et tous à Y'af- 
fût des nouvelles, On courait l'in- 
terview, Je revois le cardinal Va- 
nutelli, doyen du sacré collège, 
gigantesque vicillard droit com- 
me un chêne, ef je l'enteñds qui 


aventure de reporter & été racon- | 
tée dans le temps par Henri Be- |! 


—Mah! mah! parlez-moi donc 
français, je le coniprendrais bien 
mieux que votre italien!” 

Je nous revois tous une autre 
fois dans le salon de l’encrier, 
et, devant nous, le vieux Gaspar- 
ri, en gros bas de laine écarlate 
et prisant son tabac à la rose, si 
semblable, en son “indifférence 
profonde”, au cardinal Albani, 
cet autre secrétaire d'Etat peint 
par Chateaubriand... 


L'Illustration avait envoyé no- 
tre grand aîné Ludovic Naudeau; 
Edouard Helsey représentait Le 
Journal; Charles Pichon l'Echo 
de Paris; Bucaille, Le Figaro; 
Jean-Jacques Brousson, Excel- 
sior: votre serviteur, Le Petit Pa- 
risien. Parmi les reporters étran- 
gers. on remarquait surtout l'as 
des informateurs américains, 
Thomas T. Topping. I] faut que je 
touche un mot de ce cher: gar- 
çon, car l’histoire que je vais 
conter tourne autour de sa per- 
sonne, 


Cet ancien champion de base- 
ball, herculéen et doux, avait 
pour mission de renseigner l'A- 
mérique, et sa tâche, bien définie, 
consistait à gagner l'univers de 
vitesse, Coûle que coûte, il fal- 
lait qu'avant Londres et Paris — 
et si possible avant Rome elle- 
même — le Nouveau Monde con- 
nût le nom du nouveau pontife. 
Armé de dollars de l“Associated 
{Press” et d’un imperturbable 
aplomb, T. T. Topping avait or- 
ganisé son affaire, 

Au matin du lundi 13 février, 
| tandis que, dans les ciameurs des 
| fidèles, la fumée blanche s'éva- 
tporait au ciel, ‘l'Américain rece: 
| vait un coup de téléphone qui l'a- 
visait, lui, le premier après les 
cardinaux, conclavistes et prin- 
ces romains, que l'élu du sacré 
collège était le cardinal Ratti, de 
Desio, archevêque de Milan, titré 
ide Saint-Martin-aux-Monts, qui 
se donnait le nom de Pie XI. No- 
tre’ recordman se fit répéter le 
|tout. Les ondes franchirent l'o- 
|céan, et, tandis que le peuple et 
le petit clergé romain s'égosil- 
|laient encpre sous la pluie, là- 
lbas, dans son building de New- 
York ou de Chicago, Rabbit, ci- 
gare au bec, épélait le nom du 
vicaire du Christ. 

Notre camarade était heureux. 
Sa tâche remplie, il arpentait le 
| Corso, quand il vit galoper: à sa 


Gazetta di Roma, Dans toute sa 
largeur. la feuille portait en man- 
chette: “Il papa & eletto!” Et, 
sous ce titresune vaste photo, 
non point celle d’Achille Ratti: 
celle du cardinal Tacci, archevé- 
que de Bologne... 


Une brique lancée du 149e é-| 


tage par les fenêtres de l’Associa- 


ted Press et tombant sur Je crâne | 
de M. Topping ne l'éût pas étaur- 
di davantage. Le célèbre news-| 


paper writer sentit une goutte 
froide sourdre au bas de sa nu- 
que e couler entre ses omopla- 
tes, jusqu'au milieu de-ses reins. 
Heuretisement, il a la tête et lé 
râble solides: 

—Allons boire quelque chose 
de fort, dit-il. 

Ï se jugeait déshonoré, Sur-le- 
champ, il. se mit à rédiger sa let- 
tre de démission. Quaad it sortit 
du café, les journaux couraient 
de mains en mains, et tous, du 
Messaggero au Giornale d'Italia, 
portaient. le même titre, et tous, 


orné# du même portrait, annon-| 


çaient l'élection du cardinal Tac- 
ci. Aucun n'imprimait 
d'Achille Ratti, 

Cependant, Ratti était bien l'élu 
du conclave, Le cher TFopping 
l’apprit de nous, au moment pré- 
cis où il allait jeter sa lettre à la 
boîte ... On vit ses joues repren- 
dre des couleurs, et, s'essuyant le 
front d'un geste puissant: 

—Allons prendre quelque cho- 
se de fort, dit-il, 

Que s'était-il passé? 

Nous ne le saurons point, Les 
secrets du Vatican sont bien gar- 
dés. Et qu'avons-nous besoin -de 
savoir? Ce qui seul importe à 
trois cents millions de chrétiens, 
c'est qu'en Ratti, de Desio, l'Egli- 
se universelle eut un pontifé au 


grand coeur, à la pensée haute, ! 


au caractère plein d'une noble 
fermeté. 

—Dieu, me disait au lendemain 
du :conclave le vieux secrétaire 
d'Etat Gasparri, Dieu a fait un 
bon choix”, 

Topping a dans son sac bien 
d'autres souvenirs. Le démon 
d'écrire le tourmente et qui sait 
si un jour une maison d'édition 
canadienne-française ne se char- 


gera pag de publier les “Mémoires 


de Topping”. A coup sûr, ce se- 
vait  iritéressant ,.. et amusant, 
Notre ami Topping est connu à 
Paris “comme un vieux sou” et 


répond d'un grand rire au plus!rencontre une bande de crieurs|ses ‘copains de Ja presse ass0- 
ide journaux. Toppiug acheta la! ciée française ek américaine ne 


italianisant d'entre nous: 


agir, è 
La J.E.C. des Moyens s'occupe 
avec succès au Collège de la ven- 
te du jèurnal “La Liberté”. 
_ Un service de presse 
“La Liberté” 


C'est aujourd'hui mercredi. Uh 
jéciste empoigne un rouleau de 
vingt-six “Liberté” et vite, il des- 
cend en récréation. Aussitôt, ses 
condisciples l'envahissent de tous 
côtés: “Ma Liberté! Ma Liberté!” 
Et vous croyez que seuls les 
grands s'intéressent à ce journal? 
Non pas, les petits les surpassent 
dans l’ardeur qu'ils mettent à 
parcourir les rubriques de notre 
journal français. 

A peine dix minutes de cette 
ventg active sont-elles écoulées 
‘que notre jéciste doit renvoyer 
sa clientèle, Pourquoi? Les col- 
légiens lui ont déjà arraché tous 
ses journaux. Il faudra en faire 
venir quatre, cinq et même da- 
vantage quand la page du collè- 
ge y paraît, : 

Ceux qui ont pu se permettre 
le luxe d’une “Liberté” én-profi- 
tent. Dès le début de l'étude ils 
y plongent le nez, quitte à le re- 
lever à l’Angelus. D'abord grands 
et petits dévorent la page du col- 
lège. Qu'y a-t-il de plus naturel? 
Ensuite ïls tournent fiévreuse- 
ment à la recherche des nouvel- 
les de leur paroisse, Qui leur en 
voudrait? c'est si naturel de re- 
ira RE E anis :Aa: : Fe 
milieu familial! 

Voilà comment nos collégiens 
s’initient à un bon journal, Après 
tout, nos nouvelles françaises va- 
lent bien celles des Anglais. 


nanqueraient pas de faire autour 
de son nom une bonne publicité. 

Tommy Topping a été l'un des 
rares journalistes À pouvoir aller 
interviewer le “Tigre” — Geor- 
ges Clemenceau — quand, quel- 
ques année après l’armistice de 
1918, il se retira, malade, dépri- 
mé, aux Sables d'Olonne, au bord 
de l’octan. 


Tout d'abord, voici une pre- 
mière interview en 1918, Topping 
raconte: 

“Parmi les centaines de journa- 
listes de toutes les nationalités 


‘les couloirs du Ministère de la 
Guerre ou flâänaient aux abords 
de la rue Saint-Dominique, lors- 
que les Allsmands, ayant crevé 
le front, traversaient la Marne 
pour la seconde fois, s'y consoli- 
| daient une tête de pont, occu- 
paient Château-Thierry, mena- 
çaient Paris que la grosse Bertha 
arroÿait d'obus tous les vingt ou 
vingt-cinq minutes, Clemenceau 
m'avait remarqué, Et voici com- 
ment. 

“Un beau midi, en attendant le 
communiqué dans Ja salle des 
Pas Perdus de la Chambre des 
Députés, j'étais en train de péro- 


le nom!rer avec une dizaine de jowrna- 


\ listes français, Tout À coup, je 
vois leurs visages qui s'allongent 
| et j'entends üne voix bougonnan- 
Îte derrière moi: “Comment se 
| fait-il que tu parles si bien le 
français, toi, journaliste améri- 
cain? Il n'y a pas à dire, tu n'es 
pas plus Américain que moi, Les 
| Américains ne parlent pas fran- 
çais comme cela. I1 y a quelque 
chose là de pas très catholique” 
(sic), 

“Mais, Monsieur le Président, 
ma mére était Canadienne fran- 
| çaise. Ses parents étaient origi- 
naires de Vendée”, répondis-je, 

“La Vendée! Le pays de Cle- 
menceau, ; 

“Sous ses épais sourcils brous- 
sailleux, je vis pétiller l'oeil du 
| Président du Conseil, Ministre de 
le Gaegte, 7 
| “Ca va”, dit-il. “Viens me voir 
| ce soir, rue Franklin, et. pas trop 
| tard. Je me couche à-huit heures”, 
| “Clemenceau, à l'encontre de 
tous lcs autres membres de-son 
cabinet, n'habita jamais le palais 
ministériel, ne voulut jamais 
quitter son petit appartement, au 


Quand vous faites af- 
faire avec nos annonceurs 
mentionnez la ‘‘Liberté 
et le Patriote'’, 


ques chansons françaises et cana- 
diennes: “Ne pleure pas Jéannet- 
te”, “Vive la Canadienne” qu'exé- 
culaient les jécistes et accompa- 


qui,.en juin 1918, encombraient | 


l'hymne national. Suivirent quel- 


gnées par Jacques Bruyère. Pierre 
Gagné, versificateur, Julien Jo- 
yal, élémentaire, intéressèrent 
l'auditoire par deux déclama- 
tions: “Dévouement de Pauvres 
Gens” et “Le Cri de la Conscien- 
ce”. Jacques Bruyère nous a ré- 
galés avec un morceau de piano, 
é'nde en do mineur de Rach- 
maninoff, 


Lucien Fréchette et Edwin Gal- 
lant présentèrent quelques pièces 
de violon. Edwin revint sur la 
scène chanter son morceau *fa- 
vori: “Balalaika” grandement 
goûté et si bien applaudi -qw’il 
nous livra ensuite un petit rigo- 
don de violon qui fit marquer la 
marche du pied par tout l'audi- 
toire. Un vieillard ne pouvait res- 
ter en place, rajeuni par ces ac- 
cents musicaux, il nous eéxécuta 
une gigue; résultat: un tonnerre 
d'applaudissements, 


Un chant anglais: “The Blue 
Bells of Scotland” égaya le coeur 
de quelques Anglais ou Ecossais 


saint. Nicolas”, 


“Il était trois petits enfants 
“qui s’en allaient glaner aux . 
[champs”. 


rez-de-chaussée, rue Franklin, 
dans les environs du Trocadéro. 

“Vous pensez bien que l'invi- 
tation ne .se fit pas répéter deux 
fois, CA 
“Quarante minutes de conver- 
sation ce soir-là et j'aurais pu 
l’assassiner lorsque, me recondui- 
sant à la porte qui donnait sur le 
Boulevard Delessert, il me dit: 
“Tu entends? Pas une ligne, pas 
un mot de tout ceci dans les jour. 
naux en Amérique ou ailleurs. 
C'est tout à fait confidentiel... 
entre deux Vendéens”. Quelle tui- 
le!" 

Quatre ou cinq ans plus tard, 
Topping, en servire à Paris, re- 
çoit un ordre de ses patrons d'al- 
ler aux Sables d'Olonne: inter- 
viewer Clemenceau malade et it 
faut l’entendre raconter des dé- 
tours qu'il dut prendre pour ar- 
river à la retraite du “Vieux”. 

“Qu'est-ce que tu viens foute 
ici, toi, espèce de Chouan-Amé- 
ricain?” Voilà la réception du 
“Vieux”, “Tu viens ici pour m'en- 
terrer? Pas? C'est pas encore 
pour cette fois-ci, Assieds-toi ... 
Ce n'est rien, un petit froid, C'est 
cette satanée balle de revolver 
que cet imbécile de Cottin m'a 
foutu dans la peau en 1919. Tu 
sais, les toubibs n'ont jamais pu 
l'extraire”, raconte-t-il en sorte 
de monologue, 

I! faut abréger. A un moment, 
Topping dit au “Tigre” qu'il était 
allé à Rome pour le Conclave qui 
avait élu Pie XI. 

“Intéressant! Tu sais, mon pe- 
tit, fait remarquer le “Vieux”, il 
y a quelque chose tout de mêrñe 
dans tout ce bazar-là, Les curés 
m'en ont bouché un coin pendant 
la guerre,” déclare le “vieux”, Je 
dus enregistrer quelque surprise, 
raconte Topping, car il continue: 
“Oui, il faut être juste. Ces gail- 
lerds-là ont été parmi les meil- 
leurs soldats, de France, Tu n'as 
jamais entepdu dire que l'on ait 
fusillé un cCuré pour désertion. 
hein? Tiens, qu'on me donne üne 
armée de 100,000 curés et j'irai, 
moi, à Berlin... 

Je l'ai dit à Wilson: les Boches, 
on les aura sur la fraise avant 
1940, 11 n'a pas voulu me croire. 
H croyait avoir converti les Bo- 
ches. Quelle utopie!” 

Mais voici la fin, Allant recon- 
duire à la porte du logis le jour- 
naliste, Clemenceau lui raconte 
une petite histoire. 

“Tu connais mon appartement 
rue Franklin, Tu sais que mon 
cabinet de travail donne sur la 
cour frontée par le Couvent des 
Franciscains”,  bougognne le 


ligieuses unè fois de plus ne man- 
quèrent pas À leur bonne habi- 
tude de nous servir des douceurs, 
Nous n'avons qu'un regret, n'a- 
voir pas commencé plus tôt et ne 
pouvoir répéter plus souvent 
l'expérience. Mais À bientôt 
quand même! 


| Réception dés Jécistes 


Dimanche soir 18 mars, dans la 
chapelle de l£' Congrégation de 
la Sainte Vierge, dix-huit aspi- 
rants de l’année’ 1940, grands et 
‘moyens, ont été reçus jécistes, 

C'est la plus belle gerbe re- 
cueïllie depuis les quatre années 
d'existence que compte, au Col- 
lège, notre Cercle de J.E.C, 


Notre aumônier, le-P, Wilfrid 
Nadeau, nous rappela une .gran- 
de vérité: “...Jusqu'à ce Jour 
vous avez toujours reçu et peu 
donné en retour; dorénavant ce 
sera votfe rôle de jécistes de don- 
ner généreusement, de servir es 
autres pour la plus belle des cau- 
ses, intensifier le règne du Christ 
en vous et dans le coeur de vos 
condisciples”, 


Notre-Seigneur a dû être con- 
tent de nous, Et la Sainte Vierge 
a dû se pencher pour nous mieux 
voir et se rappeler encore mieux 
nos figures, , 

Pendant que les jécistes du, 
cours universitaires seront “en 


lique tout en préparant nos exa- 
mens de juin et assurant ainsi au 
Christ notre chef, de bonnes va- 
cances pour lui garder la belle 
jeunesse de notre diocèse, 


juste à ma fenêtre qui me cachaîit 
le soleil une bonne partie de la 
journée. Ça m'embêtait, J'envoie 
Arthur demander au supérieur de 
faire abattre cet arbre, Poliment 
le Supérieur ni’envoie promener 
... Or, un jour; un des pères, un 
jeune, se promène dans la cour, 
Je le hèle par la fenêtre, I] s'a- 
mène; je lui dis: Et alors, mon ré- 
vérend, faudra voir à faire :abat- 
tre cet arbre, et plus vite que 
cela, cei arbre, cet arbre, il m'em- 
pêche de voir le ciel”... 


“Qu'est-ce que tu penses que ce 
blanc-bec me répond? Avec un 
de ces petits sourires angéliques 
à ne pas y toucher, il me regarde 
en plein visage et murmure: “A- 


|lors, Monsieur le Président, cet 


arbre sera coupé ‘demain, Dieu 
sait si nous ne voulons pas vous 
empécher de voir le ciel au moins 
en ce monde, car on je me trom- 
pe fort ,,. | 


Le Tigre s'arrête, 11 rit à gorge- 
déployée: “Penses-tu, le bougre, 
il insinuait que j'allais chez le 
diable, 1} avait de l'esprit, J'aime 
les gens d'esprit, Plus tard, Ar- 
fhur me raconte que mon jeune 
curé avait fait tonte la guerre, 
[trois citations, deux blessures, Je 
lui si fait foute la Légion d'Hon: 
neur, Homme d'esprit, soldat ma. 


|gnifique et je suppose bien, bon 


prêtre, Qu'est-ce que tu veux fou: 
te avec un gaillard comme ça?” 


Et Tommy Topping, le corres- 
pondant du New-York Times à 
Québec depuis quelques jours, en 
aurait comme cela pour Jlong- 
temps .., 


Dr SAP, . 
—(Le Progrès du Golfe). 


a ——— © _—— 
Votre nourriture vous 
cause-t-elle du malaise? 


La faiblesse de l'estomac à sou 
vent de fâcheuses conséquences, ear 
l'organisme. reçoit sa nourriture et 
sa subsistance d'aliments bien digé- 
rés, 

‘{Burdock Blood Bitters'’ est''un 
remède digne de confiance pour les 
maux d'estoma: tels que:. dyspepsie, 
indigestion, acidités, gaz, maux de 
tête, ete. 

Stimuler la sécrétion de la salive 
et du sue gastrique, ce facteur im- 
portant pour la digestion, est d'un 
puissant secours: ils neutralisent 
l'acidité, fortifient les membranes 
de l'estomac et rétablissent le. pro- 
cédé naturel de re estion 

Remettez votre se en bos 
état par l'emploi des B.B.B. et vous 
jouirez bientôt de repas exempte de 
troubles digestifs, du 


vieux. “Bien, il y avait un arbre |zbe T. Milburn Co, Lid, Toronta, Ont 
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donc que les Éssrad eg t un 
effort pour se de la gran- 
de foule, naturellement entrai- 
nante, pour venir se joindre au 


Dimanche soir, le comité local 
des Chevaliers de Colomb tint 
une réunion importante Les dé- 
libérations très intéressantes 


par nos jeunes gens et nos jeu- 
nes filles. Une foule nombreuse y 
assista. 


M. et Mme Jos. Welsh font 


centuent de jour en jour, On in- 
siste beaucoup pour que la jeu- 


nesse y prenne une. part active; : 


toutes les annonces le mention- 


|server. et attiser cette fierté na- 


fi 
ï 
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al 
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présen- | M0n En tout cela, la jeunesse sera à 
jeunes montre française Ferland. | l'honneur. ht 
“ bien Roger DUCHARME, ecel. 
Mentionnons parmi les faits en come Dee oo eg ge em.c À 5 A RE 
elle À ne vd | & En id rh Bol pd np been va de 
F- É ; ba “| Le neuvième festival de musi- 
nisé a Ars ds S ge. carc'est Elle qui nous envoie | que qu sud-centre de la Saskat- 
ce : F n er re au s0l de |chewan avait lieu à Gravelbourg 
| pee» ji les 6 et 7 mai. L'ouverture se fit 
| | 7 dans l'auditorlum du Collège 
é ün des plus bea de l'an- GR AVELBOURG Mathieu, avec un bon 
à née. A sa louange il faut ajouter Baptêmes Là boost vs Fran | ; CET 
sa fidélité, le dimanche, à assis-| Un garcon à M. et Mme Sarto | célébré la fête de la solennité de téressés prése 


Braziel, président de la Cham- 
bre de Commerce, prononça 


teurs +} Joseph-Dumond-Raymond, le 20 | Une messe solennelle a été chan- quelques mots de bienvenue au 
ir gl Long Ag aoegv4 vigi-| Ici s'impose une réflexion qui|avril. Parrain et marraine, M. et|tée par le R. P. E. Duplain, OM de la Jeunesse juge, M. R. T. Bevan, de Moose- 
iante autorité du savant profes-| échappe à l'attention générale: | Mme Dumond Lepage, de Vonda,|I., assisté des Frères C. Schmidt, canadienne-française Jaw. M. Bevan répondit en mots 
_- seur Jacq“ ï les jeunes, en un sens, ont plus|oncle et tante de l'enfant. OM1I, et E. Forestier, OMI, choisis et félicita Gravelbourg et 
‘ dans sa toge et coiffé du|de mérite que les anciens à venir! A M. et Mme Albert Lepage, | comme diacre et sous-diacre. Son! à GRAVELBOURG  j}son district pour les beaux ta- 
à notre : tous savent par-|une petite fille, baptisée Marie- | Exc. Mgr P. J. Monahan, arche- le 25 mai lents qu'il contenait. . 
faitement l'anglais, quelques-uns | Béatrice-Aline, le 27 avril. Par-|vêque de Régine, assista à la Les notes et le programme en- 
peu le français, leurs amis ca-|rain et marraine, M. et Mme Ed- | messe et officia à la bénédiction Dollard, fête de la jeunesse | tier Seront publiés dans ce jour- 
tholiques vont aux ‘églises de! gar Rousson. du Très S.-Sacrement. Le diner 1 nal, la semaine prochaine. 
de Droit de l'Université; | langue anglaise, la grande foule!  — |fut servi à la salle paroissiale, et| Les préparatifs de la grande fête RSA FR 
4 le bouton-em-|se porte vers ces églises. 1 faut! Dyince-Albert | soir i y eut une séance donnée| de Dollard à Gravelbourg s'ac- gant ent 


Le 15 mai prochain, la fanfare 
du Collège, sous la direction du 
R. P, Dussault, O.MI. présentera 
un concert dont les recettes 


[WERITABLES 


petit groupe, dans la petite égli- 
se. 


Près de sept ans d'expérience 
nous permettraient d'établir 
comme une hiérarchie de patrio- 


nent, toutes les pancartes l'affi- 
chent hautement.  : 
Pourquoi telle insistance? La 
réponse est simple, et pourtant 
juste, C'est que la Dollard est la 


part à leurs amis de la naissance 

d'un garçon. Parrain et mar- 

raine, M. et Mme Léo Parisien. 
L1 . L1 


eurent pour but la mise en oeu- 
vre d’un programme d'activités 
sociales et paroissiales. Un ora- 
teur de Saskatoon traça une li- 


tion des prairies... 


Que sera la saison 1941-42 du 
Club Canadien? Les lecteurs de 


AUBAINE 


les augures vers oétobre pro- 
chain. : : 


| Un nouveau comité paroissial 
de l'AC-F.C. a été nommé: M. 
Roland Marcotte, président; 
{Mme O.-A. Loiselle, vice-prési- 
dente; Mle Geneviève Normand, 
secrétaire, M. J.-B. Blain, Sim- 
plire Baudet, Emile Préfontaine, 
François Normand, Albert Lepa- 
ge et Laurier Lepage et Mlle Ber- 
the Baril. 


| - Va-et-vient 
De passage au presbytère: M. 
l'abbé Demers, accompagné des 
aviateurs Côté et  Elsuiger, de 
l'Aérodrome de Saskatoon, et de 
MM. Joseph Jezechiel et Lâurent 
Masson, re dernier de l'Aérodro- 
me de Prince-Albert. 
L1 


1—Fordson. 
1— Wallace. 


1—-W-40 International 
(presque neuf). 


Cultivateurs, charrues, 
(Brush Brakers), etc. 


(Jeünes chevaux acceptés en 
: acompte). 


J.MUNRO& Sons 
Agent pour "CASE". 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Mlle Cécile Masson, qui tra- 
vaillait depuis quelques années à 
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Terres à vendre 


nisés. Conditions faciles. S'’adresser à André- 
M. Déchêne, avocat, Bonnyville, Alberta. 


VÊTEMENTS DE QUALITE 
. POURHOMMES 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
À BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 


tisme entre les maisons d'éduca- 


ce petit courrier en trouveront 


de réparer les murs exté- 


gne de conduite aux membres du 
Comité, après avoir énuméré les 
oeuvres nombreuses et fécondes 
accomplies par l'Ordre dans les 
pays américains et dans notre 
province tout spécialement. M. 
Coutu remercia très habilement 


le conférencier et sut tirer des le-|.… 


tion locale, qui se propose de 
travailler activement dans le 
domaine des oeuvres de jeunesse 
et de charité. Comme par le pas- 
sé, le Comité local continuera 
d'aider l'Orphelinat catholique. 
Au cours de la réunion, il fut 
question de :ancer une campa- 
gne de recrutement de nouveaux 
membres et'de réinstallation des 
anciens. se 


Le d 
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La partie de cartés de diman- 
che soir, organisée au profit de 
l'église par la branche de l'Ouest 
de ville de le Ligue des femmes 
catholiques, sous la présidence 
de M. Eegaült, a remporté un 
beau succès, Les tables de bridge 
et de whist furent bien remplies. 
Il y eut un bel entrain et un dé- 
licieux goûter. 

L] 


Mlle Annette Lahaie de White 
Star est à l'hôpital depuis ure 
semaine et assez sérieusement 
malade. Nous lui souhaiténs une 
prompte guérison. 

. L2 + 


Une équipe de maçons est en 


rieurs de la Cathédrale du Sacré. 
Coeur. 


Le concert organisé par le 


NOUS DELIVRONS 


Tommy Delorme de la R.C.A.F. 
gt Andy Messner de la C.ASF. 
sont en visite dans leurs famil- 
les. 


messe, un Mé- 
“#Vierge doulou- 
reuse,” offert par M. le curé, fut 
mis en vente, au profit de l’amé- 
lioration de l’église. Cet ‘“encan 
chinois” donna lieu à des ruses 
orientales, plusieurs désirant 
cette’ belle effigie. Les enchères 
rebondirent avec entrain et ce 
fut M. Marenger qui remporta 
la joute. 

La générosité de tous fut su- 
perbe et le bon esprit de Laven- 
ture s’est montré ouvertement” 

Le médaillon fut adjugé au 
prix de $34.50—Bravo! C'est un 
succès. 4 


Ge $ 
Mile Thérèse” Lafreynière est 
partie pour Vancouver. La neige 
a dù l’effräyer! Il est de fait que 
6 mai, la neige est hors de sai- 
on, 
: L LI _ 
. M. et Mme Ouelette ont fait 
baptiser un fils, Jean Joseph. 
Les parrain ét marraine furent 
Rosaire et Elise Ouelette. 


Ferland 


De Montréal, nous. apprenons 
la nouvelle du décès de M. l'abbé 
Jean Denis; toute la paroisse est 
en deuil, car M. Denis fut notre 
pasteur il n'y a que quelques an- 
nées. Son passage parmi nous a 
laissé l'empreinte de sincères a- 
mitiés, et son souvenir évoque le 
dévouement infatigable qu'il a 


Prescriptions remplies avec soin.| montré à tous ceux qui ont eu le 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


ACCESSOIRES 


*POUR 


AUTOS 


DE TOUTES MARQUES 


bonheur d'être sous sa direction. 
Que Dieu rende à son âme le bien 
qu'il a fait aux nôtres! Ù 

La mort a aussi frappé une de 


knos familles canadiennes à St- 
|Malachie, PQ: 


est décédé M. 
Joseph Dion. I] laisse dans notre 
paroisse trois frères, MM. Alfred, 
Alphonse et Fortunat Dion, ainsi 
qu'une soeur, Mme Joseph Cha- 
bot, et nombre de neveux et 
nièces. Mme Joseph Chabot et 
Mme Léontine Lacasse, de Ca- 
dillac, ainsi que 


| 


PR A ent. AE 1e 


fête de la jeunesse, et surtout de 
la jeunesse canadienne-française. 


| De fait, elle retrouve en ce héros, 


toutes les qualités qui doivent ré- 
gir une jeunesse forte, à savoir: 
‘un héroïsme poussé à sa limite, 


Cette élite du Long-Sauit est 
un exemple d’héroïsme”à peu é- 
gal. Qui oserait en _ douter, s’il a 
considéré un tant soit peu les 
exploits du vainqueur tout jeu- 
ne homme, ét surtout les circon: 
stances qüi entourèrent son ris- 
que? N'est-ce pas de l'héroïsme 
que”de partir, à la fleur de l'âge, 
Jäisser parents et amis, fermer les 
yeux aux beaux réves'de l'avenir, 
pour he voir que le présent criti- 
que, présent décisif du sort de sa 
race, et de s’acharner sur l’enne- 
mi incomparablement supérieur 
en nombre? Et cela sans aucune 
espérance d'en revenir vivant, au 
contraire, aveë l'espoir que son 
sacrifice donne à son peuple la 
service. N'est-ce pas encore de 
l'héroïisme que cette ténacité du 
chef “toujours vivant, la poitrine 
criblée,” que cette sainte hardi 
esse qui le fait “combattre jus- 
qu’au bout,” fidèle à son serment 
solennel? 

Jeunes! N'est-ce pas que devant 
un exemple aussi éclatant, vos 
coeurs essentiellement généreux 
brülent d'un enthousiasme ‘qui 
vous fait envier le trépas glorieux 
de ce héros? Ah! dites- vous, si 
nous avions vécu au temps de 
Dollärd, nous aurions fait comme 
lui, nous aurions lutté pour Dieu 
et la patrie, Mais, ajouterez-vous, 
Dollard est disparu depuis près 
de trois siècles, les temps ont 
changé, et nous n'avons plus l’oc- 
casion ni le besoin d'accomplir 
de ces actes. héroïques, 

Détrompez-vous, mes bons 
amis, l’héroïsme a été, sera par- 
tout et toujours de mise. L'héro- 
isme n'est pas mort avec Dol- 
lard. Les occasions, moins rudes 
peut-être, moins évidentes, n'en 
sont pas moins abondantes. Le 
besoin est d'autant plus impé- 
rieux que l'ennemi travaille plus 
sournoisement, et la vertu, en 


M. Napoléon| conséquence, devra être plus pa- 


Dion, de St-Claude, Man., sont | tiente, plus persévérante. 


allés à St-Malachie pour les fu- 
nérailles. 


| 


fête 
la 


Cette 
fête de 


la 
parce 


est 
jeunesse, 


encore 


Nos sincères sympathies à la! que Dollard apparait comme le 


famille éprouvée. : 


, 


Va-et-vient' 
Sont venus dans leurs familles 
pour là fête de Pâques: MM. les 


| 
| 


1 


type du chrétien idéal, Voyez 
comme jil remet tout entre les 
maine de son Créateur, avant son 
suprême assaut, ‘ 

Qu'a-t-il défendu en fait? Un 


ün esprit chrétien, c'est-à-dire de 


patriotisme éclairé _  ” 


|séminaristes Gérard Couture et| 
|Aürien Chabot, CR Grand, os | 
becs étudiantes en are! langue et sa foi. Jeunesse qui tend 
institutions religieuses de no: | Parfois, hélas! à se passer de Dieu, 
\tre diocèse: le Dr et Mme Léon | regarde Dollard. et apprend que 
Beaudoing, de Ponteix, et leurs! sans Dieu on ne peut rien faire, 
enfants: Miles Louise Cahier et} mais. qu'avec Lui on peut tout. 
Anne-Marie Couturé et M. Emile| Cetle prouesse révèle encore 


Si votre auto x'hesoin de 
réparations, 
venez nous voir. 
Nos prix vous .surprendront. 


NEW AUTO 
WRECKERS 


Tél. 226 178, rue River 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


territoire, un pays Oui, mais en 
même temps un peuple, et sa 


ET POPULAIRES. 


RALPH MILLER Ltd. 


915, Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 
Le rendez-vous des férvents de la mode. 


Mme Camille Dion et leur fillet-!hérbs: son patriotisme ardent. 11 
té, de Mossbank. n'a pas reculé devant la mort 
Raymond, petit-fils de, M. et] pour sauver s0n pays Il savait 


î 


RDA ETES RATE 


gramme et cette soirée s'annon- 
ce des plus intéressantes. Ce se- 


cette fanfare, si fameuse dans le 
sud de la province. 


À La Fédération des F. C.-F. 
Fétlération des Fermes Cana 


de Mme Paul Gagnon, mardi 
dernier. Mme M. Gravel prési- 
dait. 

Il fut décidé que cette associa- 
tion ferait des dons d'argent aux 
Fonds du Service de Guerre, au 
R, P. Joyal, OM, pour l'achat 
d'un projecteur de vues animées. 
Après la discussion de sujets 
dans l'intérêt de l'association, un 


; 


Mlle Jeanne Jullion, St-Hippolyte, 


iront à la Croix-Rouge. Comme | mener en bicyclette, mais, j'en 
numéro principal, le R. P. Dus-|suis sûr, personne n'a de regret 
sault exécutera quelques mor-| d'avoir aidé au Père Joyal dans 
ceaux de violon. Des conféren-| son beau travail, ici dans la pro- 
ciers du dehors seront au pro-| vince. À 


ra donc une chance pour” ceux | 
qui n'ont pas encore entendu) 


| 


délicieux goûter fut servi aux| 


membres par l'hôtesse, Mme 
A. Dumais de Mhose-Jaw, an- 


cièen membre de cette asso-| 


ciation. était présente, 


M. L. J. Braëziel nommé 


diennes-françaises de Gravel- 
bourg était tenue à la demeure 
organisateur 


Lors d'une assemblée du dis-| 


trict de Moose-Jaw, dans le but 
d'organiser la vente de Bons de 
l'emprunt de 1941, trois mem- 
bres de Gravelbourg ont ‘reçu 
l'invitation de se rendre, comme 
représentants de cette ville: le 


Commerce et M. f'abbé James 
Branch. 

M. J.-L. Brazziel fut choisi par 
de 


le comité d'organisation 


Moose-Jaw dont fait partie le! vait difficilement cacher son im- 

district de Gravelbourg, d'orga-|patience. Ils arrivèrent malheu- 

niser la vente de ces Bons pour |reusement en retard, 

dans cette| eurent tout de même le bonheur 

partie du pays. Des comités lo-|de voir les # 

caux seront organisés sous sa! remporter la Coupe. Félicitations! 
L] 


l'emprunt de 1941 


direction. 
Carnet social 

_. Mlle. E. Levac revenait chez 
elle, jeudi dernier, après avoir 
passé les mois d'hiver en visite 
chez des parents et amis dans 
les provinces de Québec et d'On- 
tario. 


M. À. Bouvier, de Meyronne,| 
était en ville pour affaires cette] 


semaine. k 

M. AJ. Dandurand, Laflèche, 
visitait Gravelbourg lundi der- 
nier. I 


| 
(l 


[=== 


| 


| 
| 
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vaient déjà, déboursèrent “géné- 
reusement” encore dix sous et— 
sans se faire prier! C'était pour 
une bonne cause, et puis, si gen- 
timent demandé! 


Nous savons bien d'ailleurs que 
le Père Joyal nous rend au cen- 
tuple ce que nous essayons de 
faire pour lui: nous avons déjà 
bénéficié de cette machine par- 
lante mise à sa disposition en 
essai. Et ce soir-là encore, il nous 
a montré plusieurs vues, très in- 
téressantes; il nous a même fait 
le plaisir de donner une brève 
conférence... Puis, vint le tirage! 
M. Lorenzo Monette, Lac Pelle- 
ticr, Sask., gagna la bicyclette, et 


le tapis. Ce fut un désappointe- 


ment bien amer pour ceux d'entre |. 


pous qui $'attendaient à se pro- 


! 


Vendredi, si, je me souviens 
bien, il y en avait qui faisaient du 
mauvais sang! En effet rien de 
plus contrariant que la tempé- 
rature qui menace de faire crou- 
ler certains brillants projets: de 


ifred et Bernard Trudelle, âinsi 
que Paul Laflamme et “Cie,” s'é- 
taient organisés pour aller voir 
la dernière partie de gouret de- 
vant décider de l’ “Allan Cup” ct 


du championnat du Cansda! Les 
Regina Rangers ct les Sidney Mil- 
| 


lionnaires étaient aux prises. On a- 
vait trouvé un auto, puis:on s'était 
fait réserver des sièges, la veille. 
Le matin du grand jour il fai- 
sait beau; Bernard ne portait pas 
à terre! Vers midi, voilà le vent, 
les nuages, puis enfin la pluie 
qui viennent voiler pour Un in- 
stant les joies du dit projet, Etait- 
ce pour dissiper un peu les dis- 
tractions et permettre aux ‘“élè- 
ves-voyageurs” d'étudier pour la 
composition de l'après-midi? — 
“C’est difficile d'étudier du latin 
dans une pareille situation, n'est- 
ce pas Bernard?”-—Toujours est- 
il qu'après la composition, les élè- 
ves s'étaient libérés d'une dose 
de latin, le ciel avait perdu son 
air maussade et menaçant, pour 
permettre la réalisation de ce! 
voyage à Régina, Bernard, dit-on, 
aurait voulu deux accélérateurs 
dans le même automobile! Car. 
assis près du chauffeur, il pou- 


mais ils 


“Regina Rangers” 


Dimanche soir, l'Académie St- 


v 


a 


M. et Mme Adrien Belcourt, de! 


Juge T. Gallant, M. L.-J. Braz- 
ziel, président de la Chambre de 


|Laflèche, visitaient des amis à 
| Srerelhours mardi dernier. 
M. l'abbé A. Gravel, Laflèche, 


était en ville en visite chez des| 


parents, cette semaine. 

Parmi ceux qui conduisaient 
ls jeunes amateurs du concert 
de la fanfare locale de Gravel- 
bourg, tenu À Coderre, samedi 
soir dernier, étaient: M. S.-M 
Bonneau, M. L. Laflamme, M. C. 


Paton, M. F, Amyot, M. Huel, M.| #” 


E. Nogue. 


| 
| 


Ë. RAT, 
k TT 4 


Mlles 8. Pinsonneault, R Té-|. 79 


treault et A. Northrup reve- 
haient chez elles, cette semaine, 
après avoir travaillé quelques 
mois à Régina, cet hiver. 


|Couture, de Gravelbourg; M, étfune aûtre-vertu-dans-Téme dut Mie & Northrup partaît cette! 


{semaine. pour travailler à l'Hô- 
pital de Soeurs Grises, de Ré- 
|gina. 


l 


Cette annonce n'est, pas insérée 
Commission n'est Das # 
annonces. 


ji 


; 


Ê 
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du Collège soutint son honneur 
en obtenant la note 90% pour 
le premier morceau qu'élle exé- 


24 mai! Le deuxième jour, les 
séances se continuèrent au Cou- 
vent, avec toujours les mêmes 
bons résultat, La fanfare obtint 
la note 86% pour un morceau de 
la classe À, et dans les deux au- 
tres morceaux, elle obtint la note 
90% dans la classe B et 94% dans 
la classe A Junior, Cette dernière 
note, 94%, fut la plus haute dù 
festival, et fut méritée par -la 
fanfare du collège et 1a chorale 
du couvent, 


Nos Anciens 


11 nous fait plaisir, à nous les 
élèves du Collège, de féliciter 
deux de nos prédécesseurs, élèves 
finissants de la Faculté de Mé- 
decine de l’Université Laval pour 
leurs brillants succès-—M.M. Mau- 
rice Demay et Joffre Gravel font 
honneur à leur “Alma Mater” et 
donnent l'exemple aux élèves ac- 
tuels au collège. M. Maurice De- 
may a obtenu un diplôme ‘“Sum- 


«ma cum Laude,”_M. Joffre Gravel, 


“Cum Laude”. Encore une fois 


SIACGELA- TÉLICELER RTC s-deux : 
nouveaux médecins, ef meilleurs 
voeüx! 
‘ | 

En qualité de Manitobain, ja 
ne puis laisser passer sous silence 
non plus l'honneur que reçoit le 
Collège de St-Boniface en voyant 
deux de ses ancieris élèves rem- 
porter également dé magnifiques 
succès à la même Université: M. 
Marcel Carhotte s’est classé deux- 
ième avec Doctorat “Summa cum 
Laude,” M. Louis Létienne a ob- 
tenu la note ‘Cum Laude” De 
plus, M. Carbotte a mérité la 
médaille de bronze, offerte par 
le Lieutenant Gouverneur de la 
province de Québec. Sincères féli- 
citations aux quatre nouveaux 
médecins, et meilleurs voeux de 
succès dans leur nouvelle car- 
rière, 


Joseph BOUCHER, Rhét, 


OO 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande, 
DEVENEZ NOTRE AGENT, 
Prince-Albert 


Sask. 
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en français paroissiale. Les congré-| 4 pour but de faciliter le grou- 
x Lg sg de pos jouèrent aux quilles et! Lement de l'élément canadien- 
de clients ts. divers jeux de société, et firent | français et fonctionnera à titre 


É 


AMIS DU MANITOBA! Le ser. || du chant et de la eng de filiale de l’organisation locale 
+ F- £ * : - PAaLRErenr Ë am etÉéé "SET 


honneur l'un dé UX 


quée dernièrement chez la secré- 
Pltaire, Mme Wm Brunelle, où l'on 
décida les mesures À prendre 
pour la distribution des travaux 


: munion en groupe, dimanche à 

{| la messe de 9 h. Dans l'après-midi, 
ces mêmes jeunes filles présen- 
tèrent à leur mère une intéres- 
sante séance dans la salle de 
l'école Sainte-Marie. Ù 

La section supérieure des en- 
fants de Marie célèbrèrent aussi ce 
beau jour en se réunissant à un 
déjeuner servi à la salle Raïny 
Lake, 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


bnte cuisine, service de remière classe à des 
"EU mode. ; 


LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS ; | 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste Ave Centrale 


Mariage 
Le vendredi 9 mai, à la messe 
de 7 h., le R. P. Paquette bénissait 
llle mariage de Mile Léona Pelo- 
quin, fille de M. et Mme Napo- 
léon Peloquin, à M. William Kirk, 
fils de M. et Mme William Kirk. 
ÎLe chant fut exécuté par Mme 
|G. W, Miller, accompagnée par 
Mme J. E O'Donnell, à l'orgue. 
Les nouveaux époux et leurs 
| proches parents prirént le déjeu- 
| ner chez les parents de la mariée, 

L 1 [2 a 


Chevaliers de Colomb 
|: À ‘l'assemblée régulière des 
| Chevaliers de Colomb, le mardi 
|6 mai, les officiers du conseil 
| &'International Falls vinrent ini- 
[ier au prethier degré de l'ordre | 


plusieurs nouveaux membres, 
jeunes gens de Foft Frances. 

| . . . 

Lui Festival 


Les membres de l'Association | 
musicale de Raïiny River, célé- |! 


de Fort Frances. Nos artistes 
|furent bien encouragés à chaque 
séance par une salle comble. 

+. +. 
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THÉBEER THAT NEVER LÈTS YOU DOWN / 
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ms 
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Miles Agnès et Cécile Gagné se | 
rendaient à St.-Boniface vendre- 
di dernier, pour, être graduéés 


Il y a eu une.assemblée convo- | 


s'organisant entre eux, et, comme 


vous le verrez aussi par le rap-| vera facilement, d’ailleurs, des 
port suivant, remportèrent un!maisons où loger. 


succès magnifique. 


W. C. Levell CAPAAP EUR 


La petite fille. — Sais-tu, petite 
maman, ce que je vais te donner 
pour ta fête? Un beau petit-pla- 


perdre sa mère, Mme Mary Zim- 
merman, décédée vendredi à In- 
térnational Falls, Le service fut 
chanté en l'eglise St-Thomas par 
le R. P. Labonté, A Mme Corri- 
veau, les sympathies de toute la 
paroisse. R.LEP. 


Pinewood 


Nos félicitations à notre mat- 
tresse de musique. Mile Solange 
Jodoin, AT.C.M. pour le succès 
remporté par ses élèves au festi- 
val de Fort Frances, tenu la se- 
maine dernière. Les quatre élèves 
qu'elle a présentés ont tous rem- 
porté le premier prix dans . leur 
classe respective. Miles Elsann 
Reid, Lucille Legros, Christine 
Decaire et M. Roméo Jodoin. Nos 
félicitations aussi aux élèves mé- 
ritants. 


Mercredi dernier, dans notre 
églisé paroissiale, Mile Doris Hé- 


‘|bert de cette paroisse, unissait 


sa destinée à celle de M. Gordon 
Doherty, de Rainy River. M. 
le curé Moreau chanta la messe. 
M. l'abbé Couture, de Rainy Ri- 
ver, assistait au choeur. 

Nos meilleurs voeux de bon- 
heur aux nouveaux époux, 

LL Li LL 

Le moulin à scie de M. C. Boïly 
est maintenant rendu à Pinewood, 
où il y a une centaine de milles 


i brèrent les 7, 8 et 9 mai leur | pieds de bois à scier, M. Arthur | jour de plusieurs semaines à l'hô- | 
festival annuel, à l'hôtel de ville | Boily, qui était à La Broquerie, | pital, s'est rétablie stüffisamment | © 


Man,, depuis quelques temps, est 
maintenant de retour. 
L_ * L 2 
MM. Walter. Hébert, Maurice 
et Réné Bouched sont partis pour 
aller travailler à Fort William. 


Mlies Delia et Diana Assclin 


gardes-malades à l'hôpital St-Bo- | étaient en visite à Port Arthur 
niface, Une de\leurs soeurs Jea-\ces jours derniers, 


. [ou localité, et. qu'on se hâte de 


ANS 


F* 


A Sardis, c'est l’ancien pension- 
nat indien qu'on a transformé en 
un sañatorium moderne de 17% 
lits. On y « installé un appareil 
de radiographie et un autre de 
stérilisation; ‘on a aménagé une 
chambre et une salle de mater- 
nité,-et on a muni des instru- 
ments les plus perfectionnés la 
salle de clinique des tuberculeux, 
L'institution doit ouvrir ses por- 
tes aussitôt que le personnel aura 
été choisi, ” | 

On vient de terminer J'agran- 
dissement tie l'hôpital indien de 
la rivière Fisher; cet hôpital qui 
était autrefois de 20 lits en com- 
prendra maintenant 36. Il est si: 
tué à quelque 140 milles au nord 
de Winnipeg, dans une région la- 
custre où vivent à peu près 1,600 
Indiens. De juillet 1940, date dé 
l'ouverture, à la fin de mars 1941, 
on y a hospitalisé 308 patients et 
donné des traitements à 2,796 au- 
tres. On devait auparavant en- 
voyer à Winhipeg les cas-d'hopi- 
talisation prolongée, … - 

L'institution moderne et bien | 
équipée _qu'ést l'hâpital_de {ati} nor 
ment le fruit du travail des In- 
diens, Tout le bois, excepté les 
boiseries, a été préparé dans une 
scierie dirigée par lés Indiens. Le 
contremaitre est le seul Blanc 


bon de poste, ou par chèque ac- 
cepté par la hanque et payable 
au pair à Québec, Quand nous au- 
rons vendu toutes les carles dis- 
ponibles pour le diner à l'hôtel 
Régina, nous indiquerons aux au- 
tres. cungressistes les endroits où 
ils pourront retenir leurs repas, 
et leurs chambres, s'ils le dési- 
rent, H est entendu que nous ne 
nous chargeons pas de retenir 
les chambres; ou le souper, Cha- 
cun choisira à sa guise. On trou- 


Donc, qu’on- organise la sous- 
cription par famille importante, 
commander les cartes pour le di- 


er. 
Abbé PIERRE GRAVEL, 
Saint-Roch de Québec. 


ES 


Deux ordonnances sur 
“l'automobile 


dé 
au ministère des munitions et des 
approvisionnements, annonce 
une ordonnance én vertu de la- 
quelle les fabricants d'automobi- 
lis au Canada doivent diminuer 


Claude Roy--Un 
James Joyce, par Edmond Ja- 
loux-Le centenaire d'Albert de 


Heures le semaine dernière.-Com- 
mencées vendredi matin, elles se 
terminèrent par une communion 
générale dimanche matin, 


de 1,050 livres 


COCETPTE CELL CEE 


se Ordinaires 82.00—82,50 
Sask, Co-Op. Livestock 
Producers Lid. — Régina : ; 

Le soldat Clarence Dusang, de Truies, No 1... 86.060-—-686,00 
ne William, est en visite dans Truies, No 2 .... #4,75-285.25 
sa famille. x ; 

M..et Mme James Brown fon: Egg Ernie ai 1160100 
part À leurs amis de la naissance Bons ee 8125-07. 50 
d'une fille, née à l'Hôpital Moyens 86,50—87 00 
Joseph le lundi 5 mai Ordinaires . 85.50—2600 

Bouvillofs, au-dessus dé 1,050 tv, 
Rainy River DES 1 
Bons: 

Mime R. Haas est partie sameïii os Moyens. 
soir pour Fort William, où elle Taureaux— Ordinaires 
est allée rejoindre son mari. je rte renier. 8050—-00.25 | Génisses 

A Ordinairés …..…. M.50—9525 | De choix …....... 87.252180 

Un mariage d'intérêt loca’ a eu Vaches et génisses PO ui … 86.75—8#7,00 
lieu à Pinewood le mercredi 7 à engraisser— » Moyens 86.00 — 84,50 
mai. Doris Hébert, de Pinéwood RER 85.5 Ordinaires … 85.00—85,50 
a épousé Gordon Dougherty, de RER A Ordiniaires 83.50— 84,00 PRODUITS 
Rainy River. M. l'abbé Couture ue M400—84.75 Du Mapitoba 
présidé Ja cérémonie, M. et. : … #4000—875,00 f 
Dougherty résideront à Rainy :} Beurre de Crémerie frais no 1— 
ver, Ÿ à NT 26.75.8750 FOB. Winnipeg 27% 

... than. 15 |, VOUS 

M. Eugène Désurey est lade ! mr cri 85.002550 Grade A, gros, à douz. 17 

à l'Hôpital de la Croix Ro n 2 Lou-herte… Grade A, moyen, la douz. …… 16 
+ d'a Ë s cer La 0.000,75 FOB. Winnipeg ce 44 
CES : Bôns et ; Grade C, la douz. ue 2 

Mme W. Lauzon est, retenue de 


res et moyens #5,00-—88.50 
Emo où elle a suivi des traite- |! 4 


. Porcs— 
| ments. (A =Prime 81,00 par tête 


| Bi—Apprété .. 21115-91125 
B2—Déductiou par tête 50 


Mme Thivierge, après un sé- | 


par JP.) DOCTEUR LEBLON 


[rhotd, 


bash. - 


(Electro-Thérapie des amygdales) 
Boreau et : Edifice Mitchell 


COUTU, CR. 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


_… FRANK D. CULP 


d d’aiguille, puis de la manière de|teau en cristal orné de belles! considérablement leur  produe-| qu'on à employé aux travaux de : : OPTOMETRISTE 
DA Le e fleurs dorées pour tes épingles à | tion d'automobiles de voyageurs] COnsiruction, et ce sont des, In-| #5,4x 1940, par Pierre Lyautey. (Spécialiste de la vue) 
cheveux. . au cours de la période s’éten-|diens qui ont fait tout le travail, Er pH 
* La maman. — Mais j'en ai déjà | dant du ter avril au 31 décembre —————————_ ——— “Voici” est en vente dans tous  » EN j'a 
: pour $ deux jours, sauf de se dévouer sans exception à | un:comine ça. 1941, comparativement à leur Re Lame les kiosques $0.25 le gra ou PP 40e M 
x csepiet di er Pres Fe éd à cette oeuvre de bienfaisance pu-|. La petite fille, — Non. Je viens ogg  » 1940 pendant la PRE bi $0.30 par la poste. Pour l’abon- 
Mari samed\ dernier e de la Croix-Rouge. Donc, |de le casser. même période, 
dun [use a er Me dk Gr ne 
c son épouse, n Babeuf, LES ARCHES 
Tn eZ es no res e n ar 10 , aux Abattoirs de Baint-Bonjfac e | Truies No 2— 
« M. et Mme Emile Lazure, de DéL ver 400 lbe: 24.00 
M 1] k G A N 4 S Gravelbourg, visitaient dernière- PR SERRE À # ide Lu La … ie at ou RARE 
ment M. et Mme Laurent Lasure Frances nette fait déjà partie du corps des me : ire a | ! villons, | à 1; ts 
Là de Ven quer rester dans Fort graduées. quelques jours en visite chez sa De choix sus 88.508875 caen ss printemps Le QU 4 
Avenue Centrais  Pilnce-Albert l'Ontario. Fête dès mères MR VV à fille, Mme Ray Noble de Strat- | FRons : £ #7.75—#8.25 rdinaires 874 88.00 
Mme Walter Morissette, dé! Pour honorer leurs mères, les Deuil ton, 1F Moyens er 87 .00—87.50 pins 
Ù Ferland, vient de passer quelques | enfants de Marie de la section] Nous apprenons avec regret es 44 Ordinaires 86.508650 ak ph HAL tee 
mm juvénile, reçurent la sainte com-|que Mme E. Corriveau vient de] Nous avons eu les Quarante- Bouvillons, au-dessus D. DOSAGE. me 98 


10 mai 
Porcs=— 
Potes-Prix, vivants 
Légers et engraissés 87,50—87.75 


Let 


L Farine 
Prix du détail pour les mar- 
ques sujvantes: Quaker Patent, 
Five Roses, Ogilvie Royal House- 
Western Canada Purity, 


tête .. 100 

| | Manitoba, Saskatchewan 
rt PRE are y - et Alberta, 

tête …. 200|Sac de 08 livres ...... #20 . 

Le Festival Musical annuelll par tête …… 1.50 | Plus 35 soûs de taxe par 98 livres 

pour la région de Fort Frans par lêle …… 2350 Gruau 
es en rnarche, sous la direction tête. 200! ,  APrix de défaii) 
de Mme F. Galliker. Dos. 150!Snc de 80 livres |... 82480 


tr 1 Très pésant—Déd. par 100 Ib. 3.00 

M. l'abbé Swanson, de Bau- |, CRU Pneen net Con. E=Valeur du marché … … 

DENISE ue 
we. par 100 lbs …; 


| dette, Minn., était de passage aû 
| presbytère mardi dernier, 


Alimentation 
(Prix du char) 
Son. La tonne ..:.:..:.. 
Mouléé. La-tonne 


À 


s: Maple Leat Milts: 


225.40 
625.00 
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dt ATSTE les chauffées à haute tonsion, lan- 
moins cées à grande vitesse sur une voie 

La Salle le ferrée, avec des freins qui ne sont 
can murf pas d'un suffi- 


sûrs. Dépourvus 

sant pouvoir d'arrêt, ils suivent 
leurs instincts. On les voit alors 
passionnés, autorilaires, ambi- 
tieux, audacieux. Ils traitent les 
autres avec une hauteur qui peut 
aller jusqu'à la cruauté, Mevant 
eux, tout deit plier: le seul droit 
qn'ils reconnaissent, c'est la sa- 
tisfaction de leurs appétits et la 
réalisation de leurs desseins, 


£ 
» 


Fondateur des Frères des Ecoles Chrétienhes — 15 mai. 
plus sûrement chassé du coeur des enfants, il est plus-opportun que 
jamais de publier les giands exemples des saints qui se! sunt faits 
, les éducateurs dévoués de l'enfance chrétienne. Parmi ces éduca- 
Léy 8 s'enflamment.| teurs, saint Jean-Baptiste de La Salle occupe le premier rang. ee ônt lieu dans la demeure pater- 
A non pr era iréénens-soggReqnie g-rimt pr à ee ape gtens po vit on rl 
‘une fessée magistrale! le mérite lui appartient, on dire qu'il a nspirateur on se marie, à 
Mais plus maman gaère à fondateurs de l'avenir, et que les institutions plus récentes ont bour-! 25 pour cent sont faites au ha- 
de se taire, plus Nig s'ingénie | Seonné auloar du tronc vigoureux qu'il a planté. . arr de mag + man 
gr À pue | et © Ses années d'enfance - : Le sn js viennent ce l'in: 
Le Jean-Baptiste, né le 30 avril 1651, appartenait à une noble mai- | souciance des vacances à la cam- 
Dis da pu À its son de Reims, Il eût pu aussi bien que personne, grâce à ses talents | Pa#ne, a nn rm trou 
n| et à sa situation, briller dans le monde; mais il préféra se cacher ge poser nu” D e css 
dans le sanctuaire, ignorant que là était pour lui la source d’une diverses manières en vga 4 
gloire infiniment supérieure à celle du monde, la gloire de la sain- tats différents, mais l'expérience 
teté. Orphelin à dix-huit ans, après l'achèvement de ses études, il | nous apprend que dans une forte 
1 veilla si bien à l'éducation de ses frères et de ses soeurs, qu’il eut 


proportion, soit 75 pour cent, seu- 
deux frères prêtres et une soeur religieuse: c'était le commencement | les les demandes en mariage bien 
dé son apostolat, 


et dûment faites au domicile pa- 
ternel se terminent par un ma- 
© Il fonde l'Institut des Frères des Ecoles chrétiennes riage. 
Ordonné prêtre à l’âge de vingt-sept ans, il comprit, sous l'ins- 
piration de Dieu, le plus grand besoin de son époque, et songea à 
combler une lacune regrettable dans les oeuvres si belles et si mui- 
tiples de la sainte Eglise, Recruter des jeunes gens, les installer dans 
sa maisoÿ de chanoine de Reims, les former à l’enseignement de 
l'enfance, te] fut le commencement de son entreprise. Cette entre- 
prise subit dès l'abord des épreuves terribles. Peu de saints ont eu 
à souffrir un plus entier crucifiement, que le bienheureux de La 
Salle; peu de saints ont montré plus de désintéressement, plus de. joie 
dans le sacrifice; il poussait l’amour divin jusqu’à joindre :à tant 
esp prière tout angélique. La bénédiction de Dieu ne pouvait 
manquer à son oeuvre, et, en peu d'années, l'Institut comptait seize 
écoles, où plus de quinze cents enfants recevaient les leçons de ja 
vertu et de la science; mais chaque ännée les développements deve. 
naient de plus en plus merveilleux, et quand le saint fondateur, af- 
faibli par la maladie, força ses frères à accepter sa démission, en 
1717, toute la France était couverte par les légions de son armée Q.—Est-il permis à un catholi- 
pacifique. Jean-Baptiste de La Salle empléya les deux dernières an- | que de choisir le jour de l'Ascen- 
nées de sa vie à sa propre sanctification: “La victime est prête à être | sion, ou tout actre jour de fête 
immolée, disait-il; il faut travailler à la purifier”, d'obligation, pour aller à la ville, 
ms | 10 dans le but de s’y promener, 


RECETTES vet el continuez à faire cuire len- ag gpl à ar Fragen 


portent des fruits. Chez ces grands actifs, la sen- 
. sibilité n'est point délicate, mais 
obtuse, Les impressions ne sont 
ni vives comme chez les $san- 
guins, ni profondes et les 
comme chez les nerveux. En con- 
séquence, ils sont moins suscepti- 
bles, ils ont parer br pin arens 
ils éprouvent moins ran- fai 
ces morales. S'ils ont plus ‘d'en- e_Cs qui Sattent 
durance, ils ne connaissent pas] S'ils nous consultaient, nous 
“autant la délicatesse des senti-|leur donnerions. deux conseils, 


—Mon Dieu, s'écrie la mère, 
pas! cette petite ne va pas digérer. El- 


le va sé rendre malade! 
le se sentait par un sentiment in-| Au lieu de la fessée prornise, la 
connu, 
Une seule fois durant le trajet, 


maman tend les bras, toûte prête 
à pardonner le caprice, pourvu! 
Vaughn lui adressa la parole. que cessent ces cris et ces gémis- 
—Vous paraissez plus âgée au|sements. 
naturel que dans vos films, décla-| Mon enfant chérie, ce n'est 
ra-til, pas raisonnable, tes yeux vont 
C'était le plus agréable com- fondre, ton nez sera comme une 
pliment qu'il pouvait lui adres-} Pomme de terre! ë 
ser, Aprés avoir aidé Deanna à} Mais Niq n’a pas atteint l'âge 
descendré d'auto, il tira: de sal de la coquetterie, Elle crie un 
‘poche un petit objet qu'il lui ten- | Peu plus fort: 
* | dit, avoyant,-non.sans confusion,! le pré 
ROIQUS sea . _— -Fqhe-c'était üné piécerrètirée au 
premier jour à s de 
vues, attentif à ne point fatiguer 
1. sa jeune pensionnaire, et s'aper- 
‘1:  cevant qu'elle était pâle sous son 


z CRFIT AS rtrficat: 7.54 


sait pas comment font les mères 
qui ont des enfants obstinés, mais 
elle ne va pas risquer de voir Niq 
tomber dans des convalsions. 
Elle se hâte de dire: 

—Tiens, petite misérable, voi- 
là le plat dé cerises, manges-en 
tout ton content! 

11 y a. des “‘volées”t qui se per- 
dent; mais n'est-ce pas à certai- 
nes mamans qu'il faudrait les in- 
fliger? 


moteur de sa voiture... ce pour- 
quoi, le chauffeur n'avait pu dé- 
marrer, 

Au lieu de l'explosion indignée 
à laquelle il s'attendait, Paul fut 
gratifié du plus charmant souri- 
re, et même ... de remerciements. 
J1 ne sut que répondre, si grande 
et si heureuse était sa surprise. Il 
santa dans sa voiture, et partit, 
fou de joie. 

Ainsi commença leur idylle, qui 
s'est couronnée dernièrement par 
le mariage, 


Jui dire qu'il lui était impossible 

:  * de mettre l'aulo en marche. Aus- 

.'. sitôt, le metteur en scène offrit 

de faire reconduire Ja jeune fille 

des par une voiture du studio, s'excu- 
sant de ne pouvoir l'a 

* Mui-même. À ce moment s'éleva 

11 Je voix de Vaughn Paul, l'assis- 
; tant de Len:: , 

:==5i Miss Durbin ne se sent pas 

bien, je serai très heureux de la 


ments, ils comprennent moins la| Voici le premier: “Devenez mai- 
douleur des autres, ils portent|tres chez vous; ne vous précipi- 
dans leurs relations un tact moins |tez pas; réfléchissez avant d'agir, 
affiné: et défiez-vous de vos premiers 
mouvements”, Voici l'autre: “A+ 
er Dee dir pue 
, n aln ez A sez personne; 
Po» très 7 PUS ne faites jamais sentif votre su- 
mine le travail musculaire, on _a | Périorité, ni peser votre autorité”, 
des use À et es. ré pen- 
seurs; l'esprit,. noy s la ma- , ; S 
tière, pe nee is ar La Mode Pratique 
1 \ cices intellectuels. Dans les bi: : 
| 14 Mile Loi eux intelligents, st l'esprit net 
ni n nal, À 
| a oO te aux a du moins de l'ampleur, il ac- 
t quiert du savoir, il accumule des 
ues ions informations. Pratiques, débrouil- 
rte plutôt Lg More les 
; bilieux ont plus Vair d'agir que 
Tous les lecteurs sont invi- |je penser lorsqu'ils écrivent où 
oué à envoyer à notre journal qu'ils parlent, . 
tes --questie: intérêt re. 7 
rent e rense re 
d'adresser -toute correspon- Sans qu'ils soient dépourvus de 
dance à ce aujet à: “Boîte aux |coeur, ils ne font pas preuve, ce- 
questions”, la “Liberté”, 619, |pendant, de sentiments tendres, 
avenue MeDermot, Winnipeg. | délicats, humains. Leurs passions, 
fortes, impétucuses, difficiles à 
maitriser, étouffent ces affections 
douces et ces dévouements désin- 
téressés qui: témoignent  d'un|. 
coeur sensible, Et même, s'ils n'y 
prennent garde, dans leur fièvre 
d'activité et dans leur ardent dé- 
sir d'arriver À leurs fins, ils écar- 
tent ou ils foulent aùx pieds.ce 
quiles retarde, et on né voit plus 
en eux que des égoïstes sans 
coeur, à 


À Je crois que ce renseignement 
pont. Mar bag la viande est} serait utile à plusieurs. 
presque ‘tendre ajoutez les pom- 
mes de ‘ierre, salez et poivrez.|,, R--Votre question est certes 
Epaississez avec de la pâte faite l'une des plus pratiques que nous 
de farine et d'eau ayons reçuès. Afin d'y répondre 
à d'une manière satisfaisante, vo- 


HE 


© Les fruits mous 


La seule place hospitalière F Vous pouvez conserver ‘les 

, ruits mous comme les framboi- 
—J'ai été dévoré par les mous- 

tiques dans toutes les parties du | °° dans le réfrigérateur après les 


Lu 


0 Mis dans des pl Crème Espagnole au C FGF ARE Meelle dat la! 700 0 OR 
“bo Re oir an. ts creux e au Ca yons tout d'abord, quelle 
dire. FROM, exceplé en Bélaique. pr vous Pico Ps « papier ' sisi doctrine de l'Eglise concernant la! Ils sont dominés par le be- 
Alors que le metteur en scène —Comment! il n'y en a pas? ciré. Les framboises qui sont lais- 1 c. % à soupe de gélatine gra- | sanctification du dimanche, soin d'agir, Le repos et l’inaction 
s'attendait À voir rougir et hési-| . —Peut-êire; mais Je n'y suis sés dans les boîtes se gâtent fa- nulée, Les commandements de Dieu|répugnent à leur nature, Dès 
(at Dranna, elle se contentn e mp AUS, À cilement. M tasse d’eau froide, et de l'Eglise vous ordonnent | qu’ils n’ont plus de tâche qui les 
Ÿ : — OR 2 c. soupe de beurre, d’honorer Dieu les dimanches et | sollicite, ils ont hâte de s'en créer 
Un bobo mal soigné, une égra- SLA RENLES | | 7 tasse de sucre brun, les jours de fêtes par l’observan-|une; toujours quelques projets 
tignure, une coupure, peuvent = n / 3 jaunes d'oeuf, , ce du repos dominical et l’assis- 
causer une trace sur l'épiderme.|  Rusoût de boeuf aux légumés' | ©: à thé de sel, tance à la. messe, ÿ x 
A Un bon moyen d'empêcher. ce- : 2 tasses % de'laid chaud, a) L’observance du repos du|rait l'un des suivants: par exem- 
sen lüi-ei d'épaissir et de se-consti-|. 2 livres de boeuf (paleron| 1 c. à thé de- vanille, ‘*’ {dimanthe exige l'abstention des|ple si tous les autres jours doivent 
5 tuer en cicatrice est de pincer la “chucK"* ou autre coupe bon-}- 38 blancs d'oeuf. oeuvres serviles et des affaires | être consacrés aux travaux, ou 
RS OT ES ge ge Lg 2e Do or ge mov EG Porn Mmgp Mara © 
ä o A # — . 
* : pir. Ceci n'est valable que pour! % tasse de navet coupé en dés rare pr qe gr des travaux qui se font surtout{encore si l'on veut profiter d'une 
ne des cicatrices légères, % t. de carottes coupées en dés cuire cnotmnble jusqu'à nù le | vec une dépense de forces phy-|vente exceptionnelle, L'important 
ds + ,° 2 pommes de terre, tranchées tout ait uñé couleur brurie ich siques et pour des buts matériels,| est de remplir d'abord l'essentiel 
£ Aujourd'hui, la netteté est la , - 


Jus de tomates dilué, ou eau , tels sont les semailles, les mois-| du devoir dominical, l’abstention 
Sel et poivre au goût. Ajoutez jaunes d'oeufs, se} et lait. 


é é : ; Vous aimerez ce turban, ainsi 
‘ : sons, les travaux d'imprimerie! des oeuvres serviles proprement: : , 
Essuyez la viande, enlevez la |? a Ps qu remuant pis “aq Les oeuvres libérales sont, per-| dites et l'assistance pieuse à la pe cat ne RE et ue 
graisse et coupez en cubes de|"°n tro ce que le mélange | is. ainsi on peut étudier, fai-| sainte messe. dbilniel 280 A do 
1 pouce 5. Roulez la viande dans| *dhère à la cuiller, Faites dis}. 4e à musique, écrire, même au , 
, : : : soudre la gélatine dans le mé- : Q.—Est-jl nécessaire de dire |Printempg. 
| de la coiffure. la farine. Faites frire la graisse ; dactylotype. , i Style ho 2851; chapeau gran- 
Pa POUR ER dans une poêle à frire et brunir |lange chaud. Refroidissez et a-| ji _jes affaires commerciales|## confeséeur que l'on vient ac- SE ee gr ae Brxdl 
Démaquillez-vous de temps en|la viande et l'oignon dans la }joutez l'essence, Lorsque le mé- publiques sont ‘défendues, ainsi| <omplir le devoir de ls confes- #4 es ps gr j 
graisse. Ajoutez le jus de tomates | lange commence à s'épaissir, in- |j] n'est pas permis de tenir un|#ion pascale? Lg d br 64 "L gr: y Le “4 
où l'eau pour recouvrir. Faites | corporez les blancs d'oeufs battus | marché ouvert, de vendre aux en-| Rien ne vous y es, 2 Taux DLL a = 
cuire lentement pendant une heu-| en neige ferme, mettez en moules | chères publiques. Des particuliers | dans certains cas cela peut être ces, et 1 vérge d'étoffc Pad 
re. Ajoutez les carottes et le na-|et faites geler, peuvent cependant conclure en-| Conseillé. « + À 
tre eux des marchés. à d 
b, L'assistance à la messe. Pour T de doit être adres- 


moitié de la beauté, du charme, 
de l'élégance. J1 faut avoir une li- 
gne nette, un maquillage net, un 
S regard net, et la netteté absolue 


= 


Au restaurant 


» |sée au t de la Mode, 
que ce devoir grave soit rempli,| Le garcon — Votre steak est LA LIBERTE, Winnipeg, atcom- 
certaines conditions essentielles! 4, monsieur? ‘ 48 2. soùs cn mésdcle 
| “aire à à a ru les! Le client — Je ne sais pas le patron. Ne demander que 

numérons brièvement: la messe !|icte. Voilà un quart d'heure. ; 3 
doitiêtre entière, lès assistants | m'escrime tlcmus. Vous md Ne "es 
- doivent être présents corporelle-|i, ne suis pas très difficile ef le ! 


ment et doivent suivre la messe 


NOTA--Ces patrons nous vien- 
avec dévotion, 


nent de Toronto, et malheureuse. 
ment, Îls ne sont pas imprimés en 
français. . 

(Découpez ce coupon) 


ne déteste pas le cheval. Mais la 
prochaine fois que vous m'en 
servirez, retirez-lui sa selle avant 
de le faire cuire, 


Donc deux conditions essen- 
tielles pour la sanctification du 
dimanche: l’observance du repos 
dominical et l'assistance à la 
messe, 

Revenons maintenant à notre 
question, est-il permis de faire 
des achats le dimanche ou les|= 
|jours de fêtes d'obligation? Com-| RS 
| me règle générale, il faudrait 
| s'abstenir de proliler de ces 
jours pour faire des achats. Maïs 
cependant, aprés avoir assisté à 
|la sainte messe, ‘et pour un motif 
| raisonnable, une personne habi- 

tant Ja campagne pourrait se ren- 
dre.en ville pour y faire ses «- 
ichats. Un motif raisonnable se- 
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PRES à Parine 
ons, 
619, ave, Me 

| Winnipeg 


12 
Ci-inclus …...#.0ou0, Veuillez m'en. 
voyer le patron Style No... 
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Es 


Et la bande s'élance, qui n'at- 
tendait que ces mots, tandis que 
Mireille murmure: 
—Tant mieux si elle ne joue 


j 


mal! ... Boiteuse ,.. ah!... elle 
le sait bien... pourquoi le lui 
rappeler? .. C'est si triste de ne 
pouvoir courir comme les autres, 
d'entendre leurs réflexions in- 
conscientes et cruelles.,. de sen- 
tir qu’elle les gêne! ... Elle vou- 
drait tant courir elle aussi!... 

Tout À l'heure, elle amusait ses 
amies en leur contant des histoi- 
res drôles, on l’entourait.., Main- 
tenant, elle les gêne... alors, c'est 
bien simple: on la laisse là... 
toute seule .., 

Gaby essuie une seconde larme 
et pense. À ce que lui dit souvent 
sa maman quand elle Jui conte 
ses ns: “Le bon Jésus fut 
aussi donné ...-Il est venu 
chez les Juifs, ses amis, son peu- 
ple choisi qu'il avait eomblé de 
: aa MS -Fonf.pas 4 -Fe- 
Ses apôtres eux-mêmes l'ont a- 
bandonné au jardin des Oliviers 
++ Et il a pardonné ... 

C'est pourquoi elle accueille 
d'un sourire et d'un baiser Mi- 
reille qui accourt tout à fait re- 
pentante et, honteuse de sa mé- 
chanceté en disant: — Gaby, j'ai 
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Joyeuse Fête 


Sorin, Aubigny, 
Donald Kenmiball, Saint-Georges. 
15 mai 
Kenweth Aubin, Leflèche, Sask. 
Thérèse Carrière, Otterburne. 
Léo Clément, La Broquerie. 
Walter Harrish, La Broquerie. 


1$ mal : songe à nt ner her à 

Marquise. Piquet Nor- | Cause moi que tu es seule € 

bert:". 4 *e,  Selnt-Blor triste... Vois-tu, je ne er 

? Maran qu'à mon plaisir... mais je n'ai 

or Doux Mise ” pu m'amuser, parce que je savais 

Marie-Ange Vuignier, Rathwell, | bien que tu avais de la peine... 
11 wi d Veux-tu me pardonner? .., 


Louis Cloutier, Sainte-Anne. 
Philippe Tétrault, Sainte-Anne. 


Elle appela ses compagnes, et 
la jonrnée se termina par uñé 
joyeuse partie de cartes qui fit 
oublier tous les nuages! ... 

Il eût mieux valu, sans doute, 
qu'il n'y eût rien à oublier... 
mais elles ont su réparer la pei- 


me de Lourdes, ne qu'elles avaient faite à Gaby. 


Roger Arnold, Lorette, 


19 mri 
Aurél Saint-Laurent, Sainte-Ge- 
neviève.. ; 
Simonne Pelé, Notre-Dame de 
Lourdes. 
Irène Berthelette, Aubigny. 


. … 20 
Lucien Jem.son, Lorette. 
Murielle Rondeau, Saint-Léon. 
Alice Gélinas, Saint-Pierre. 
Anita Marcoux, Lorette, 
Eveline Trudel, Saint-Malo. 


__ Nos Sept Mots 


12e semaine 


Celui-ci vient du vieux français. 

Manière, façon: parler d'un air convenable, 
Expression des traits (visage) avoir l'air 
fier. 

Ressemblance: votre fils a de votre air. 
Paraître: avoir l'air, 

Faire des manières: prendre des airs. 

Ce qui est selon l'apparence: avoir l'air et 
la chanson, 


Air— 


Aire Vient du mot latin: aira (Nom masculin). Note 


formant un chant: les airs nationaux. 


Aisselle— 


Se prononce: é-sè-le. Anglaise: arm pit. Cavité 
Nom féminin 


(creux) qui se trouve ‘au-dessous des bras à 
eur jonction avec les épaules. 


Ajouter — Joindre, augmenter, Ajouter de l'eau à ‘la soupe, 
Verbe transitif Ajouter foi: croire, 
Ajuster— a) Rendre juste: ajuster une balance, 


Verbe transitif : b) Adapter: ajuster un couvercle, 
c) Mettre en état de fonctionner: ajuster une 
machine, 


d) Habiller, parer, Ajuster une robe, 


Alambie- - Appareil pour distiller, En anglais: still C'est 
Nom masculin au moyen d'un alambic.que se fabriquent les 
liqueurs fortes. k 
Alarme «) Cri, appel aux armés. 


b} Frayeur: jeler l'alarme dns les coeurs. 
c) Inquiétudes (au pluriel); cessez vos alarmes. 


pas!... Avec cette boitense, on!ba, 


qui seront sur le 
lui} mine ent vous remerciant et en 


A 


journal. Je ter- 


vous disant bonjour. 
D'une heureuse écoliére, : 
ge ROBIEN 


Mattes, Sask., 
le 28 avril 1941. 
Chère Mère-Grand, 

C'est un plaisir de venir causer 
quelques instants avec vous, et 
c'est la première fois que je vous 
écris. J'ai quinze ans et je vais à 
l'école tous les jours avec mes 
deux petites soeurs et mon pe- 
tit frère. Je trouve mes leçons 
bien faciles et j'espère de pas- 
ser au grade huit l’année pro- 
chaine. Nous sommes 18 dans no- 
tre’ classe. j Ë 

J'étais bien contente quand la 
maîtresse nous _a donné à. 


suis bien heureuse d'être au nom- 


bre de vos petits-enfants. 
Votre petite-fille qui vous aime 
bien, : 
"Thérèse SEVIGNY, 
+ + + 


Mattes, Sask., 
Chère Mère-Grand, 

Comme nous sommes reconnais- 
sants de voir que vous voglez 
nous adopter aussi dans le “Coin 
des Jeunes”! 

Je vois que ça va être un jour- 
nal très intéressant. J'aime bien 
à lire des histoires -et des lettres. 
Je vois aussi qu'il y a “Nos sept 
mots”, cela est très instructif, 


7 Je suis dans le grade huit, et 


j'ai 13 ans. 
Je vous dis au revoir, 
De votre petite-fille de la Sas- 
katchewan, 


Claire LEMIRE. 
RAR 


Saint-Jean-Baptiste, 
le 29 avril 1941. 
Chère Mère-Grand, 
C'est la première fois. que j'ai 
le plaisir de vous écriré. Je ne 
manque pas de lire toutes les 


Semaines le “Coin des Jeunes” 


dans le journal de “La Liberté et 
le Patriote”, 

Je vais à l'école, et, bien que 
je trouve cela un peu difficile, je 
fais mon possible pour-réussir, 
afin de ‘plaire à ma maîtresse, 
Pendant les récréations, nous 
jouons à la ballg-au-camp. | 

La semaine passée nous avons 
râtelé la cour. 

Ce sera bientôt le concours de 
rançÇais. Je vais faire mon possi- 
ble pour avoir un diplôme, 


M Grand. 
De votre petit garçon, 
Albert LAMBERT, 
—Couvent de St-Jean-Baptiste. 


Correspondants de la semaine 
Mattes, Sask. — Claire Lemire, 


Thérèse Fortier, Denis Lagimo-| 


dière, Georges et Rose Blain, 
Thérèse, Henri et Yvette Sévigniy. 


Saint-Isidore de-Bellevue, Sask. | 
Jeanne Dival, Huguette Houle, | 


Adaïbert et Evangéline Gaudet, 


Saint - Jean - Baptiste — Albert 
Lambert, Atthur Touchette, Fer- 
nand. Valcourt, Yvette Roy, Fer. 
nand Saint-Godard, Rita Dupas. 

Sainte-Agathe— Maurice Saint- 
Onge, : 


Saint-Adolphe-—Noëlla Leclair, 
Aurèle Brodeur, Alice Proteau, 
Emile Muloin. 


Letellier — Dolorès Goulet, Y- 


vette Bouchard, Carmelld Gran- 
ser, Marie Damphousse, Brunel 


-FAreand, Alphonse Fillion, Gloria 


Baugs, Roger et Richard Breton. 


cour, Comme nous 
-| travailler, cela a été vite fait. _— 


belles plantes. qui er 
Avant Pâques 
svinage 6er hong voulions ka lais- 

* bien propre avant partir 
ne une semaine de vacances. 


bien vous serge. À 


Je vous dis au revoir, chère 


ï 


Notre classe est très grande; 
elle est bien éclairée et bien aé- 
rée. Nous avons aussi 


nous y avons fait le 


Nous travaillons bien fort pour 
nos examens français, car nous 
voulons bien réussir. 

Une petite-fille qui voudrait 


* 


—{Couvent de St-Jean-Baptiste 


Sainte-Agathe, Man. 
le 30 avril 1941, 
Chère Mère-Grand, 

C'est aujourd’hui le dernier 
jour d'avril, et c'est le printemps 
pour de bon maintenant, la neige 
est toute fondue. Avant de partir 
elle a fait un grand nettoyage. 
C'était amusant de voir disparai- 
tre les gros bancs, de neige et 
d'entendre couler l’eau dans les 
fossées et la rivière. On portait 
des bottes, on faisait des chutes 
en plaçant des roches dans les 
courants d'eau et l'eau coulait, 
sautait et nous amusait, 

J'ai passé une bonne journée 
aujourd'hui. J'ai eu 100 pour cent 
pour l'analyse, * 

Depuis que la cour est sèche, 
nous jouons à la balle-au-camp. 

J'ai dix ans. Je suis dans le te 


grade, Au revoir, 
SAINT-ONGE. 
+ 


Maurice 
+ + 
Saint-Adolphe, Man. 
Chère Mère-Grand, . 

Je vous écris une petite lettre 
pour vous dire que je suis content 
de savoir que vous avez beaucoup 
de nouveaux petits-enfants. J'ai 
peur par exemple que vous n'ayez 
pas assez de place poùr mettre 
toutes les lettres sur la “Page des 
Jeunes”, : é 

Je veux faire la mienne courte, 


français correctement, 
rflangue de nos ancêtres, et nous 


Fr 


h 


Votre petite-fille qui vous aime, 
Noëlla LECLAIRE, _ 
£ eat IV. 


St-Isidore de Bellevue, 
Sask., le 1er mai 1941. 
Chère Mère-Grand, 

J'ai lu le bel article que vous 
avez bien voulu nous adresser 
sur “La Liberté et le Patriote”. 
Nous aimons bien notre nouveau 
petit journal, Il est bien intéres- 


sant. Vous êtes bien bonne de 


vous occuper de vos petits Cana- 
diens français. Aussi nous som- 
mes heureux de répondre à votre 
invitation, + 
Pour le moment, je vais à l'é- 
cole, et j'y suis bien intéressée, 
J'aime bien l'étude, et le jeu de 
balle-au-camp, J'ai treize ans, et 
je suis dans le grade huit, Nous. 
sommes une famille nombreuse: 
onze garçons et deux filles. 
Mes petits camarades ét moi, 
nous nous efforçons de parler le 
C'est la 


voulons faire notre possible pour 
la bien conserver. A l’école 


et l'autre semaine en français. 
Cela nous apprend à parler les 
deux langues correctement, 

Je suivrai attentivement votre 
courrier pour avoir de vos nou- 
velles, 

Une petite-fille dévouée, 

Huguette HOULE, 
+ + + 


St-Isidore de Bellevue, 
Sask., le 1er mai 1941. 
Chère Mère-Grand, 

Comme je suis heureuse d’avoir 
cette occasion de faire connais- 
sance avec vous! Je n'ai jamais 
connu mes propres grand’mères, 
c'est pourquoi je ne demande pas 
mieux que de vous voir remplir 
cette place vide dans mon coeur. 

Aujourd’hui commence le mois 
de Marie. J'aimerais bien pouvoir 
assister aux offices tous les soirs, 
mais nous habitons à deux milles 
de l’église, älors c'est presque 
impossible pour moi d'y être pré- 
sente tous les soirs. Ù 

J'ai lu avec plaisir le “Coin des 
Jeunes” dans “La Liberté et le 


‘| Patriote”. J'aime bien à lire les 


histoires, les plansanteries, et les 
lettres écrites par les petits Ca- 
nadiens français du Mani et 
de la Saskatchewan. ; 
Je vais à l’école tous les jours 


avec mes deux petits frères, Adal- | 


bert et Irénée,. Je suis dans le 
grade X pour l'anglais et XI pour 
le français. J'ai un peu peur. de 


lier? Je voudrais vous connaître; 


fi 


Letellier, Man., 

le ter mai 1941, 
Chère Mère-Grand, 
- Je suis contente de vous écrire, 
Quand allez-vous venir à Letel- 


on parle si souvent de vous. 
J'ai un petit frère Freddie, il 
va pas encore à l'école. J'ai une 
bissiclette, J'ai du plaisir avec 
les lettres que les petits enfan 
vous ‘envoi. 
Je vous aime gros. xx xx X%x 
Gloria BAGGS, 
Grade 1, 

+ + 
Letellier, Man, 
Chère Mère-Grand,  . 

J'aime ma maman. Notre petit 
bébé cour dehors. Il joue avec 
Yvette, Je l'aime gros mon petit 
David. Je sui paresseu des fois 
à l'école, Je va à la messe tous lé 
matin, Je prie le petit Jésus pour 
vous. 

Un nouveau petit ami. ; 

Alphonse FILLION, 

: Grade I. 

P.S.—Je vous envoi une image 
pour vous gares 


Chère Mère-Grand, 


Jai 5 an. J'ai pas de petit frère 
ni de petite soeur, J'ai une petite 
tortue en vie. M. le curé est venu 


+ 


: |. dans notre classe. Je l'aime M. le 


br à peti i ï 
n petit garoçn qui vous aime, 
; Brunel ARCAND, 
Grade I, 
+ + 


Je vou et eri pour Ïa. 1ère foi, | 


Jé 6 ans. Ma petite seur a 4 ans. 
Marc est bien, J'ai une petite bi- 
siclète. Ma minette a trois petit 
minous. Marcele est su couvent 
à Brandon. Jé hate quel vienne 
ché nous. Cécile travaille. 

Une toute petite-fille qui vous 
aime emasse, : j 

Carmelle GRANGER, 
Grade 1. 
+ + + 
Letellier, Man, 
Chère Mère-Grand, 

A chaque fois que je vé ché 
mémère, elle me donne du bon- 
bon. Jécoute ma maman. P'tit 
Jiles a perdu les clefs du camion 
de M. Damfousse, C'est’ un petit 
tanan,. 

Votre petit ami neuf, 

Richard BRETON. 
Grade I, 


De mal en pis 


° Le père — Les choses vont de 
mal en pis: Le mois passé, tu étais 
l’avant-dernier de ta classe, Ce 
mois-ci, te voilà le dernier, 
Rodolphe — Ce n'est pas ma 
faute, papa: celui qui était le 
dernier est malade. *‘ 
L'Eidies . «+ 7 
—Monsieur, demande le juge, 
êtes-vous sujet britannique? 
—Non monsieur, je suis sujet 
au rhumatisme, , 


connu, Au 


€ F 
en Es e, en À 
on utilise le pluriel de poli- 
fesse, Dons. 

L'Eglise en adoptant la 
langue latine comme sa lan- 
gue officielle, y a introduit 
nombre de pluriels de poli- 
lesse, quoique cela soit op- 
posé au génie de la e. 
Ainsi lorsqu'elle présente à 
l'Evêque les ts au 
sacerdoce elle dit: “Afin que 
vous éleviez ce diacre à la 
dignité de prêtre”. Autre in- 
cident remarquable, Berna- 
dette en racontant ses entre- 
tiens avec la Très Sainte 
‘Vierge, dira naïvement: “La 
Dame me dit vous”. 


FN de À péiènne 
sur le re la 
Pauline avec le chrétien Pe- 
lyeucte, fera dire à la os 
mière, toi, et au deuxième, 
vous. 
© Pauline 
C'est peu de me quitter, tu 
veux donc me séduire. : 


ure? Faut- 
se tutoyer? :Ou 


concilie avec le respect ji- 
lial: mais il peut conduire 
au sig 4 de respect. : 

Dans l'Eglise, selon le lan- 
gage traditiannel, le tutoie- 
ment est : ainsi on dit 
vous à ses supérieurs. 

Entre personnes de sexe 
différent, l'usage du pluriel 
de esse engendre le res- 
mutuel, le tutoiement 


d Tr pe 
A 
est une des: 
rat j “he gg du 
(4 À non$ 
pr 6 négliger + 
moyens qut-la préserveni. 
‘14 Le Père LEO. 0 


Encourageons la bonne presse 


Composition de Alphonse 


Tout le monde reçoit des jour- 


nouvelles de partout. Mais com- 
bien font attention à la scrte de 
journaux qu'ils lisent? Bien peu, 
malheureusement, On”veut des 
nouvelles et des histoires, alors 
on achète des journaux et des 
magazines. Qu'ils ent antica- 
tholiques, neutres: où immoraux, 
ça ne fait rien, on a quelque ëho- 
se à ire et c’est cela qu'on veut, 
Pourtant, les exemples sont nom- 
breux de jeunes gens qui ont per- 
du la foi ou qui ont quitté le 
chemin de la vertu, après avoir 
fait de mauvaises lectures. Les 
protestants eux-mêmes reconnais- 
sent le danger des livres immo- 
raux, et, dans cértains pays, ils 
ont réussi à en faire disparaître 
un grand nombre. Serions-nous 
les seuls, nous, Canadiens fran- 


Ma Messe quotidienne, 


Le 15 mai 
8. Jean Baptiste, de La Salle, 
confesseur, Double, Messe 
propre. GI. 2e oraison: pour 
le temps de guerre. Préface 
pascale. Blanc, 
Le 16 mai ë 
#S. Ubald, évêque et confes- 
seur,  Semi-double, Messe 
.“Statuit”, GL Oraisons: 2e, 
“Concede”; %e, “Ecclesiae”, 
ou pour le Pape; 4e, pour le 
temps de guerre, Préface pas- 
cale, Blanc, 


[Le 17 mai 


Voiei un groupe de jeunes de Kenora qui ont pris. part à une campagne en faveur de la presse 
catholique. Dernière rangée: À. Plante, F, Letain, K. O'Flaheriy, T. Stemkoski, M. Ronan, G. Bélan- : 
ner, N, Gallagher, P, Sweeney. 2e rangée: D. Faireau, J. Strattün, 4, Letain, Ÿ. Roy, IL, Konoski, 4,11, 21 mat 


(Ecole Deux-Pointes), Aimé Boi-! Milliard. 1ère rangée: S. Fregeau, E. Hook, R, Fair field, J. Michaluk, M. Chmeliuk. En bas: Peggy Rar- 


leau. 


| clay, Philip Spalton, Lilliane Plapie, Jacqueline Mason, Helen Spalton, Jos, Leblanc, Leonie Leblane, 


À 


i 


8. Pascal Baylon, confesseur. 
Messe “Os justi”, GI. Oraison 
propre; 2e oraison, pour le 
- temps de guerre. Préface pas- 
cale, Blanc. 

Le 18 mai 

5e dimanche après Pâques, Se- . 
mi-double, Messe prépre, GL 
2e oraison, de S. Venant; 3%e 


à! pour le temps de guerre, Cre- 


do, Préface pascale, Blanc. 

Le 19 mai 4 

8;:-Pierre Célestin. Rogations. 
Double, Messe des Rogations. 
Messe propre (après la mes- 
se du 5e dim, après Pâqués). 
Sans GE ni Credo, Oraisons: 
2e, de S. Pierre Célestin; 3e 
de: Sainte Pudentienne; 4e, 
pour le témps de guerre. Pré- 

« face- pascale. Violet. 

Le 20 mai Re 
+8. Bernardin de Sienne—Ro: 
gations, Semi-double, Messe 
des Rogations. Messe propre 
(aprés la messe du 5e dim, 
après Pâques), Sans GL ni 
Credo. Oraisons: 2e, de S. 
Bernardin; 3e, “Concede"; 4e 
pour le temps de guerre, Pré 
face pascale. Vivlet. | 


Vigile de l'Ascension —Roga- 
tions. Simple. Messe des Ro- 


naux pour se tenir au courant des 


‘Dieu, Jé suis sorti de mon Père, 


[pour cela que nous eroyons que 


cais catholiques, à être indiffé- 


.jrents? ë RE 


Nous _« 


et français, Pourquoi ne pas nous 
y abonner? D'ail ce journal 
est aussi intéressant que les jour- 
naux quotidiens qui sont remplis 
de rapports de divorces, de crimes, 

etc. On y trouve toutes sortes dé 
renseignements sur la religion, 

sur nos moeurs canadiennes, sur 

la ferme, et même sur la mode, 

Quel plaisir pour les enfants d'y 

lire quelquefois leurs lettres à : 
Mère-Grand et d'y voir leurs 

noms au tableau d'honneur! Et : 

pour ceux qui aiment les romans, 

il y a un feuilleton qui est d’or< 
dinaire très captivant, 

« Donc, faisons un effort, dut-A1 

nous coûter quelques sacrifices, 

pour encourager la bonne pres-' 

se, Abonnons-nous à “La Liberté 

et le Patriote”; lisons ce journal, 

ét, si possible, gagnons nos amis ‘ 

et connaissances en les y abon- 

nant aussi, 


rations. Messe propre (aprés ! 
la messe du 5e dim, après PA- 
ques). Sans GI, ni Credo, O- 
raisons: 2e, de la Vigile de 
l'Ascension: %, “Concede”; 
4e, pour le temps de guerre, 
Préface pascale, Dernier é- 
vangile: celui de la messe de 
la Vigile, Violet, : 
Messe de la Vigile. Messe pro- 
pre. GL Oraisons: 2e, des Ro- 
gations; %e, “Concède”:; 4e, 
pour le temps de guerre. Pré- 
face pascale. Bjanc, 


Ve dimanche après Pâques 


Evangile 


(S. Jean,( XVI, 23-28) 

En ce temps-là, Jésus dit 4 
ses disciples: En vérité, en vérité 
je vous le dis, tout ce que vous 
demanderez à mon Père en mon 
nom, il le donnera, Jusqu'ici vous 
n'avez rien demandé en mon nom, 
Demandez, et vous recevrez, afin 
que votre joie soit parfaile, Je 
vons ai dit ces chosés en parabo- 
les. Le temps vient où je ne vous 
parlerai plus en paraboles, mais 
où je vous parlerai clairement 
de mon Père, En ce temps-là, ù 


vous. demanderez en mon nom, 


et je ne vous dis pas que je brie- © 
rai mon Père pour vous; car mon 
Père lui-même vous. aime, parce 
que vous m'avez aimé, et que ‘ ñ 
vous avez cru que je suis sorti de LA 


ét je suis venu dans le. monde: 
maintenant je quitte le. monde, et 

je retourne à mon Père. Ses dis- 
ciples lui dirent: C'est: miaintez - 
nant que vous parlez éläirement, 

ét que vous ne vous servez plus 

de paruboles, Nous voyons bien 

à vrésent que vous savez toutes 
æhoses, et qu'il n'est pas néces- 
saire qu'on vous interroge: c'est 1) 


vous êtes sorti de Dieu, 


ie 


237 


printemps et sont en gra 
partie le résultat du manque de 


Marché aux oeufs 
. L1 
à Winnipeg 

WINNIPEG -— La situation du 
marché aux oeufs n’a presque pas 
changé depuis la semaine derniè- 
re; le ton est de soutenu à ferme, 
spécialement en ce qui concerne 
les categories A gros et À moyens. 
Presque tous les arrivages de 

catégories sont vendus pour l'ex- 
portation. L'exportation des oeufs 
“B" a commencé cette semaine, 
et c’est ce qui a le plus contribué 
à raffermir le marché quant à 
cette catégorie. Les arrivages des 
points du Manitoba sont abon- 


ires et spéciaux 
fait a été démontré par les re- 
cherches conduites aux fermes 


expérimentales. 
@ Une suggestion 
On pourra séparer au moyen 


de planches un coin de la loge en 
Hissant une ouverture par la- 


: Sur dix pores amenés sur le 
marché au Canada, il y en a au 
moins quatre qui sont trop pe- 
sants on trop légers pour faire 
des flèches Wiltskire de bonne 
grosseur, comme celles que l'on 
recherche pour l'exportation sur 
1le Royaume-Uni, dit l'Office du 
ravitaillement en produits agri- 
coles. Une flèche Wilishire de- 
vrait être d'un bon poids, c'est- 
à-dire peser entre 55 livres et 65 
livres, et cependant deux-tiers 
seulement des flèches offertes 
pour l'exportation sont dans cet- 
te échelle de poids. On recom- 


: 


e1 
se 
î 


e deux gal- 


Uné once 
lait de chaux, 


essentielle, Si 


fi 


cs 
5 
3) 
4 


ME 
4 


pour compléter célle que les go- 
rets reçoivent dans le lait de leur 
mère; c'est ce que l'on appelle 
l'alimentation dérobée; elle peut 
être commencée lorsque la portée 
a environ trois semaines. Les 
pour | pores nourris de cette façon pe- 


H 


1 saient en moyenne 3 à 5 livres! mande fortement aux produc- | dants; et l'on considère qu'ils sont 
ve Moon» de plus au sevrage que ceux quil teurs de s'arranger de façon à ce | actuellement à leur plus fort. La 
de chaux dans huit gallons d’eau | n'âvaient pas d’autre nourriture | que leurs porcs pèsent aussi près | qualité est de passable à bonne en 
bouillan que le lait de leur mère. 11 suffit} que possible de 200 livres lors-| général, la température ayant été 
lons d'eau de deux livres de nourriture à! qu'ils sont mis sur le marché.|plutôt fraîche, Les arrivages de 
on «a cette phase pour provoquer une | C'est aussi une bonne précaution | Wagons de la Saskatchewan sont 
sel et augmentation . d’une livre de|que de vérifier le poids pendant |abondants et tous les oeufs des 

. üne boîte de poids; jamais dans toute la durée |]a période du finissage, dit l'Of- | catégories supérieures sont em- 
lons de méla de la vie du pore, le gain de poids | fice.. Les Ministères provinciaux |ballés pour l'exportation, ainsi 
lement ne sera plus économique, mais | de l'Agriculture, les fermes expé-| qu'une. certaine proportion 


l'économie est loin d'être le seul d'oeufs “B”, 

Le mouvement des wagons vers 
l'Est a été limité, de même que 
les expéditions aux points du 
nord de l'Ontario. Presque tous 
les oeufs de la catégorie C vont 
aux établissements de décoquil- 
lage, aïnsi que de petits lots 
d'oeufs “B" : 

Les prix payés a 


rimentales fédérales et les collè- 
ges d'agriculture sont prêts à 
joindre leurs efforts à ceux des 
producteurs afin d'obtenir des 
porcs du poids désiré. 


L'office des produits 
spéciaux 
de Er-nouvel--offÎice-" dé 
<POMiee À es” produits spéciaux” | 


vient d'être établi par arrêté en 
conseil. Il aura les mêmes pou- 


: 


et. 6 -CAMPAËRE 
sont restés les mêmes que pré- 
cédemment, les commerçants co- 


voirs et les mêmes fonctions que 
lés Offices du bacon et des pro- 
duits laitiers et s'occupera des 
différents produits agricoles, con- 
ditionnés ou non, qu'il peut être 
nécessaire d'exporter au Koyau- 
me-Uni pendant la guerre et pour 
lesquels aucun office spécial n’a- 
vait été établi. C'est un accord 
qui vient d’être conclu avec le 
Ministère anglais pour l'exporta- 
tion d'oeufs qui à suscité ce be- 
soin d'un nouvel office, On comp- 
te qué d'autres accords de même 
nature seront conclus pour l'ex- 
portation des oeufs et pour d'au- 
tres produits alimentaires, en de- 
hors du bacon et des produits 
laitiers. 

L'Office peut avec l'approba- 
tion du gouverneur en conseil, 
désigner comme membres d'un 
comité consultatif pour l'aider 
dans ses fonctions, des représen- 
tants de ceux qui peuvent s'inté- 
resser aux produits à exporter. 


ee TD. 


CES 
si LE. 


: MASSEY-HARRIS “101” Super 


Massey-Harris “101” Super. Tracteur pour 3 4 s0- 
cles, avec moteur à 6 ds (a F T4 fonctionnement sûr et 
ait, quatre vitesses, démarreur automatique avec 
ition batterie. Moteurs jumeaux qui fournissent 
une énergie additionnelle sur la courroie, Roues en 
acier “standard”. Pneus en caoutchouc obtenus par 
commande spéciale. Tracteur idéal pour travail rapide 
et économique. Demandez toute information à votre 
marchand Massey-Harris, ou écrivez à la succursale la 
plus rapprochée, 


MASSEY-HARRIS COMPANY LIMITE 


Fondé en 1847 f 


Lg 


Teronte Montreal. 
Sasksioon 


tent généralement les prix sui- 
vants: catégorie A gros, 16; mo- 
yens, 14-16; catégorie B, 13; ca- 
tégorie C, 11. Les grok magasins 


la campagne payent les prix sui- 
vants: catégorie À gros, 18; mo- 
yens, 16; catégorie B, 13; catégo- 
rie C 11. Prix de gros aux détail- 
lants: catégorie A gros, 23-24; 
moyens, 22-23; catégorie B, 2014- 
21%; catégorie C, 17-184. 

Le marché. aux volailles habil- 
lées était très calme, à l'exception 
d'un faible commerce entre “job- 
bers”, 


Exportations de fromage 
de l'Est dans l'Ouest 


L'Office des produits laitiers a 
prescrit qu'aucune expédition de 
fromage en quantité dépassant 50 
livres ne doit être faite de l'Est 
dans l'Ouest; Cet arrêté, qui a été 
publié dans la Gazette du Canada 
le 10 avril 1941, est le suivant: 


Est interdite, à moins d'une au- 
torisation spéciale obtenue de 
l'Office dès produits laitiers, l’ex- 
pédition de fromage cheddar 
(mais non de fromage fondu ou 
refait) en quantités de plus de 
50 livres, partant des provinces 
de l'Ontario, du Québec, du Nou- 
veau-Brunswick, de la Nouvelle- 
Evosse et dé l'Ile du Prince- 
Edouard et allant dans les pro- 
vinces du Manitoba, de la Saskat. 
chewan, de l'Alberta et de la Co- 
lombie-Britannique. 


Arbustes d'ornement 


Le chèvrefeuille, le lilas et le 
seringat dans leurs variétés amé- 
liorées sont enrore les arbustes 
les plus appréciés pour l'emploi 
général au Canada, mais ils ne 
suffisent plus pour les - jardins 
modernes. L'organisation, la 
plantation ou l’améiioration des 
jardins exigent également des 
vonnaissances expertes. L'emploi 
d'arbustes pour donner les plus 
beaux effets artistiques possibles, 
les genres d'arbustes à choisir, 
leur multiplication et leurs soins 
avant et après la plantation ne 
sont qu'un petit nombre des fac- 
teurs à considérer, On trouvera 
beaucoup de renseignements sur 
tout ce qui se rattache aux arbus. 
tes d'ornement et aux plantes 
grimpantes. généralement, em- 
ployés pour fins de paysage au 
Canada dans le bulletin No 100 
sur ce sujet qui est bien illüstré. 
On peut'se le procurer en écri- 
vant-en français au Buteau de 
publicité et d'extension, du Mi-! 
nistère fédéral de l'Agriculture, 
à Dilawa. 


de détail achetant directement de. 


trent 


Nouvelles 
agricoles 
Pour RO Re 


contre les chats et les chiens 


Il existe un moyen très simple 
téger les fleurs et les 
arbustes dans los jardins et les 
porches contre ‘les dégâts qu? 
peuvent causer les chats et les 
chiens; c'est une pulvérisation 
diluée de sulfite de nicotine. Cet- 
te pulvérisation est sans danger, 
mais son odeur est ex ement 
répugnante pour  eës / animaux, 
ps lorsqu'elle est appliquée en 
si faible quantité que les êtres 
humains ne s'aperçoivent pas de 
sa présence. 

Le sulfite de nicotine est en 
vente chez tous les grainetiers et 
les pharmaciens, On l’emploie à 
rdison de une demi cuillerée à 
thé par gallon d’eau. La solution 
s'évapore: il faut donc la renou- 
veler après une pluie. En temps 
ordinaire, il suffit de pulvériser 
tous les quinze jours. 


L'hygiène vétérinatre 


I ÿ a au Canada 22 centres fer. 
roviaires où les wagons à bes- 
tiaux qui arrivent et qui passent 


à ble 4 Gest tés-sous 
d’surveillance de Ta Division de 
l'hygiène vétérinaire du Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture, à 
moins qu'ils n'aient déjà été net- 
toyés depuis Ia dernière fois 
aqu'iüs ont servi à transporter des 
bestiaux, Au cours de l’année 
finissant le 31 mars 1940, 68,468 
wagons et 8,615 camions ont été 
traités de cette façon. 


Pour protéger les aliments 
Eh A cloture Van R To Anar trad 


Le nombre d'établissements qui 
fonctionnent au Canada sous la 
Loi des viandes et des conserves 


il se décomposait comme suit: 
Ontario, 25; Québec, 21; Manito- 
ba, 11; Colombie-Britannique, 10; 
Alberta, 8; Ile du Prince-Edouard 
et Saskatchewan, 5. respective- 
ment; Nouveau-Brunswick, 3. 11 
n’y en avait aucun en Nouvelle- 
Ecosse, 


Les cercles de la jeunesse 
agricole, en paix et en guerre 
es es . 

Le Conseil canadien des cercles 
de la jeunesse agricole fait rap- 
port que le nômbre total des! 
membres des cercles de ce genre 
s'est accru en 1940: il a maïnte- 
nant atteint le chiffre de 47,047 
contre 45,314 en 1939, Cette aug- 
mentation de 1,733, soit 3.8 pour 
cent, est d'autant plus rermarqua- 
ble que l'augmentation enregis- 
trée en 1939 était de 21 pour cent 
plus forte qu'en 1938 et qu'elle se 
continue encore malgré la guer- 
re. 

Cette augmentation soutenue 
dans le nombre des membres est 
une bonne mesure des progrès 
accomplis par l’Oeuvre de la Jeu- 
nesse agricole’ depuis sa fonda- 
tion-en 1931. 1j y avait 21,142 
membres en 1931: 21,430 en 1932; 
23,432 en 1933; 26,700 en 1934; 
30,282 en 1935; 33,640 en 1936; 
35,141 en 1937; 37,254 en 1938: 
45,314 en 1939, et 47,047 en 1940. 

Et à mesure que les membres 
augmentent, le programme et Ja 
nature des travaux s'améliorent 


L'inquiétude sape le 
système nerveux 


L'inquiétude au sujet des affaires 
ou de la maison, un ehoe subit, la 
recherche insensée du plaisir, essa- 
yer de vivre en vingt-quatre heutes 
ce qui prendrait une semaine norma- 
lement, une activité flévreuse, des 
lectures à sensation: autant de eho- 
ses qui -anduisent à l'usure du sys 
tème nerveux. 

Si vous êtes fatigué, insouciant, 
nerveux, inquiet et malheureux, pre- 
nez des ‘‘Milburn's Health and 
Nerve Pills’’, un reconstiturnt et 
un tonique contenant tons les élé 
ments essentiels au syntème nerveux. 
The T. Milburn Co. Lid, Toronte, Ont. 
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alimentaires était de 88 en = 


mentait de 12.5 pour cent en Sas 
katchewan. we 


Mon cher Prosper, 
Qui a dit que cet âge est celui 


_1\ de la machine? Je te livre l’ahu- 


rissante annoncée que je viens de 


_{relevér dans le “Record-Demo- 


Le lait que l’on produit en Grè- 
ce vient de buffles, de vachés lai- 
tières, de brebis et de chèvres. 
Le Jait de buffles et de vaches 
est employé principalement à 
l'état nature, tandis que celui de 
brebis et de chèvres .sert à la 
fabrication du fromage. Il y a 
en Grèce quelque 220,000 vaches 
laitières, . 70,000 buffles, près de 
9 millions de moutôns et plus de 
5 millions % de chèvres. La quan- 
tité de lait de chaque éspèce — 
vaches, chèvres et brebis—est à 
peu près-égale; le lait fourni par 
les buffles ne forme qu'un hui- 
tième du total, 


Poules sur les fermes 
canadiennes 


Au 1er décembre 1940, d’après 
le deuxième bulletin sur le recen- 
sement des animaux de ferme ef- 
fectué en décembre, le nombre 
de poulies et de poulets sur les 
fermes canadiennes éfait de 46,- 
763,900, en augmentation de 7.4 
pour cent sur les 43,526,600 qui 
existaient sur les fermes au er 
décembre 1939, 11 y,a eu augmen- 
tation dans toutes les provinces; 
le nombre actuel se décompose 


*"Nouvelle-Ecosse, 
942,700; Nouveau-Brunswick, 1,- 
023,000; Québec, 8,434,800; Onta- 
rio, 14,200,700; Manitoba: 4,174. 
300; Saskatchewan, 8,674,600; Al- 
berta, 6,375,400; Colombie-Britan- 
nique, 2,171,600. 


Sur les 18,700,000 poussins 
produits au Canada en 1940 sous 
le programme national d'élevage 
des volailles, plus de 3,400,000 é- 
taient des poussins de souche 


contrôlée (R.0.P.) -Les rapports ! 


préliminaires de 1941 indiquent 
que la tendance à se servir de 
mâles contrôlés dans les trou- 
peaux commerciaux destinés à ra- 
vitailler les couvoirs, augmenté 
toujours. 


‘ns la 
CUISINE 
3 et la 


SALLE DE BAIN 


renvois d'eau, des ustensiles de 
cuisine et divers autres travaux 
de ménage. 

La Lessive Gillett vous épar- 
gnera des heures de dur travail 


m7? 


ff 


craft”, journal püblié dans l'Etat 
d'Oktahoma, I s'agit d'une’ com- 
pagnie d'autos, offrant des voi- 
tures usagées: “DONNEZ DES 
ANIMAUX!” Nous  échange- 
rons: Ford Tudor, modèle À, con- 
tre deux cochons; un autre du 
même modèle contre une vache 
et deux cochons; un autre encore 
pour lequel nous accepterons une 
vaché comme premier paiement; 
un Ford Sedan, contre une va- 
che, comptant; un Coupé Buick 
contre un cheval et deux co- 
chons; un Coach Pontiac- contre 
deux vaches comptant; un Ford! 
Tudor contre deux vaches et deux 
cochons, ceux-ci vérsés comp- 
tant”, 


C'est que les Américains s'a- 
pefçoivent que pour maintenir 
l'équilibre national, la machine 
est peut-être très utile, mais elle 
a un grave défaut: on ne peut 
pas la manger, Devant l'effort 
de guerre qu'ils ont entrepris, on 
a demandé aux cultivateurs d'ai- 
der en redoublant de travail sur 
les fermes. 11 y a aux Etats-Unis 
6,096,700 fermes. C'est une aug- 
mentation très nette sur le der- 
nier recensement, surtout sur les 
terres de dix acres ou moins, où 
le progrès va jusqu'à 41 pour 100 
dans certaines régions. à 


Un fait remarquable s'est mé- E 


Prosper, 


Sert ns 


ames Richards 


; 
te * 


cultivateu 

me produit en des contrées Hau- 
tement industrialisées, comme en 
Nouvelle-Angleterre,' dans les 
Etats du sud-ouest central et du 
nord-est central. Dans ces loca- 
lités qui ont besoin de fermiers, 
ceux-ci cumulent les emplois, Is 
travaillent à certaines heures, 
par exemple, dans une usine, dans 
un poste de distribution d'essen- 
ce, dans un magasin, et consa- 
crent le reste de leur temps sur 
leur terre, « 

Dans la plupart de ces cas, 11 
faut rendre un juste hommage 
aux femmes, Elles partagent les 
plus lourds travaux sans se plain- 
dre, C'est grâce à leur dévoue- 
ment que les hommes peuvent di- 
versifier leur ouvrage, et nourrir 
la population tout en: aidant à 
l'industrie et au commerce. C'est 
aussi grâce à ces femmgs que les 
singuliers échanges Æfés plus 
haut peuvent avoir lieu, Car le 
mari, pour aller travailler au de- 
hors, a besoin d'une auto... ob- 
tenue. en troc, au moyen d'ani- 
maux élevés par l'épouse. 

La conclusion, c'est qu'il faut 
que’ tout le monde s'en mêle pour 
produire plus que les nations es- 
claves des Nazis, Notre avantage 
à nous, c'est qu'au moins nous se- 
rons payés pour nos efforts, tanti 
dis que si nous étions vaincus, 
nous devrions travailler quand 
même, mais sous les coups. 

Ça vaut la peine qu'or retrous. 
se ses mânches, n'est-ce pas? 

. Bien à toi, …: L 
DAMASE, ‘ 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Prix déchargé à Fort William où Port Arthur 
‘PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


TEL. 93452 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Mai ô 6 a LE 8 9 10 
BLE 
Nord No 1... 75% 75% 7574 75% 76 75% 
x 73% 13% 73% 73% 73% 
4 714 71% 711% 71% 71% 
6 68% 68% 68% 69 68% 
67% 67% 68% 69 68% 
d 66% 66% 7% 68 67% 
Fourrage ....… 03% 63% 63% 64% 65 % 65% 
Sur voie net .… 74% 4% 74% 74%, 75 UY% 
No 1 Durum.… (69% 69% 69% 69% 69% 69% 
No 2 Durum..… (068% 68% 687% 68% 69 68% 
No 3 Durum.….…. (67% 67% 67% 67%. 68 67% 
inf. Nord 1... 73% 73% 73% 73% 74 73% 
inf, Nord 2... 70% 70% 10% 70% 7014 70% 
Inf, Nord 3 68% 684 684 684 68% 644 
Charbonneux 1. 71% 71% 71% 71% 71% 71% 
Charbonneux 2. 69% 69% 69% 69% 694% 69% 
Charbonneux 3. ‘67% 67% 67% 67% 67% 67% 
Rei. Nord 1... 70% 70% 70% 70% 10% 70% 
Rej. Nord 2... (08% 68% 68% 68% 68% 68% 
Rej. Nord 3... (06 66 66 66 66% 66 
au 2... 36% 374 37% 37 37% 37% 
GW, Nb 0... 34 34% MY 44% . 35 35% 
Fourrage No 1. 92 32% 33 32% 33% 33% 
Foyrrage No 2. 30% 31% 11% 11% 411% 32% 
Fourrage No 3. 29% 30% 30 4 20% 30% 30% 
Sur voie net... 35% 36 36% 35% 36% 364 
CN 2 rangs . 50% 49% 49% 50 50% 51% 
C.W.,3,6rangs.… 417% 47% 47% 48 48% 49% 
Fourrage-No-1 410%: 4614- 46% 47 AT — 48% 
Fourrage No 2. 1% 442 41% 45 45% 46 
Fourrage No 3. 41% 43% #1 4% 45% 45% 
Sur voie net 48% 48% 48% 48%  , 49% 49% 
20 Mot: 157 . 159 160% 156% 156% 155% 
CW. No 2 153 155 156% 152% 152% 1514 
C.W. No 3 … 142 144 145% 141% 11% 140% 
AW. No 4 137 139 1404 136% 136% 135% 
MU de ue. 156-158 1594 155% 1554  . 154% 
x A 59 60 60% 60% 42 64% 
CW, No 3... 55 56% 90% ‘50% 58 60% 
C.W. 2 rei... 53% M4 55 1% 56% 59 $ 
CW. No'4.…. 54 55 551% 55% 57 594 
Ergot Pure. D 5214 124% 52% HZ | 56% 
Sur voie net 58 59% M4 59% 61 634% 
OPTIONS — WINNIPEG 
75 %a 75%a 75% 76 75%4 
71 %a 77%a 711%a 714a 171%k4 
45% 36% 36% 1%—, 37% 
35% 35% 35 35% 35%a38 
324 32% 32% 33 33% 
49% 49% 49% 50% 50% 
484 48% 4h14 19 49% 
43% 41% 45 5% 454 
157 159 160% 156% 156% 155% 
109% 16141014 162 1574157% 158% 158% 
157% 157 15 155 154% 153 : 
. 59 60% : 604 60%. 792 4% 
594 60% 604 60% 61%a% 02%a%% 
56% 57% 54% 58% ETLP 60 


Les prix compiants du blé sont l'échange de base des options ! 
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secret, à s L'âme de 0 ; #08: 
Kon, n sl ns DOTE que haïr, mau- 

a C'est vrai, Lt de Le y RSR 
; te ils pre per n- dit Françoise en 
maths. T'es. mes arrivés ici, pleins m« Hubert qui lisait 
] {tions contre elle. 7. Ft Moncdie pôt un banc du pare, 
ar- Oui, dit-elle. je te dis: Un | qui senti- vous avez, des courses à faire 

er qu ubog Here ‘4 te cou- ri té ditit: 
chera avant le diner et tu auras pneu ee ge 4 
hoinme, je seulement ta soupe. es la ma bicyclette. 

ss châ-| Et vous Ep je de 
notre l'enfant. permettre ce elle genti- 

re- LA —Les larmes ne servent à rien;| Elle savait qu'Alain vivait ah- t. ce 


justice. 
que Jui avait occasionnée sa lai-| Quand M. et Mme Hosselin se! Elle a été la délicatesse ma-| ie te l'ai déjà dit. 
na . Dnoatles furent retirés, il demeura seul |me, dit Murie-Antoinetie, et, dans ce one” Lego 
homme ss Se É » , € n- 
rlénibe, à fe DS das il avec Marie-Antoinette l'hospitalité qu'elle nous offre, | Coise, fit la petite voix san 


de Mimibroë, dis Vus Pis Toute la journée, il avait pensé | &'est encore elle qui paraît être | te. 


men : 

—Mais je suis tout à fait bien, 
à présent, fit le jeune æomme et 
ami; le seul endroit où il fût reçu, | je n'ai plus aucune raison de me 


à 
î 


F3 


Ko js à Alain de Fermau, et il s'était | notre obligée. . —T'exeuser est bien, mais ce|Brenier. trop dans les délices de, e, 

par : | rebutée, ne -pût: l'aimer. : promis de parler de lui à sal is se turent un instant: n'est pas tout, Quand on a mal| Là, il avait l'habitude de Fran-|ajouta-t-il en souriant, et votre 

14 Mille projets, plus fous les uns | soeur, Maintenant qu'il se trou-| Lui, ajouta lentement: fait, on doit réparer. Tu devais |çoise et d'Irène et le mécontente- me fait 
elle 


que les autres, se pressaient dans | vait seul avec elle, il sentait le! __Sa piété est si consolante, si! aller avec Ambroise voir les pê-| ment qu'il éprouvait à rencontrer 
son esprit. Ï1 ne rentra chez lui 


sens des paroles d'Ala 1 c'est que vous en profitiez si mal, 

L 4 pas à Hubert, Un mains et le visage déchirés. qui regarde exclusivement Mlle! -__Pyrie, mon Hubert, dit Marie-| —Tü vas aller chercher ton li- | titude, » voudrais que vous et les vô- 
de sang envahit son vishge, peu que ce! La vieille Bertrande attendait, | Ménorval et son architecte? Antoinette, Dieu te rapprochera | vre; puis tu iras vers Irène et} Il exagère un peu, pensait-|tres, vous vous sentissiez mieux 
fl se tut, par déférence pour la rançoise, le retint. 11 se dit|accroupie contre la porte, elle! Au fond de son coeur, il crai-|de Lui. Il a mesuré tes épreuves | tu lui demanderas de vouloir bien | elle. chez vous, ici, 
jeune fille. parlerait à Marie-Antoi- | n’âvait pas bougé de la nuit. Les | gnait que la clairvoyarice de Ma- | et il attend avec impatience l’heu- | remplacer ta leçon, en t’excusant| Puis, sa bonté naturelle repre-| —Merci, dit-il, & 

Alain parvint cependant à et que, si tel était son avis, | heures terribles qu'elle venait de | rie-Antoinette ne fit deviner à salre de ta soumission. de la déranger une seconde fois|nant le dessus, elle revoyait la pe j'ai fait pour vous est 
triser ses sentiments; la conver- avertirait Mile Ménor-| vivre, elle les avait prévues. soeur, aux premiers mots ce quil —Elle est venue, dit le jeune! ---Æt tu liras en t’appliquant.  |disgrâce physique du jeune hom- ose, j'aurais voulu faire 
sation continua plus normale, | ya]. rnétinetitenalé dti MT passait en lui. homme: Le Ori, Françoise, dit Guy. me, + [beaucoup plus; mais je me suis 
puis, après quelques minutes, Aussitôt qu'Alain eût quitté sl , near S _ s’éta # 11 tenait à garder secrets les! Et tous deux, tombant à ge-! —Ensuite, tu demanderas par-| —Il est si malheureux, ajoutait-| heurtée à une telle délicatesse, 
chitecte se leva pour partir. .|Saint-Brenier, il se dirigea vers ps fans Sol ane qu ve A jolis sentiments que Françoise! noux, prièrent' longtemps. Puis, |don à Irène de lui avoir fait de|elle, se croyant toujours un objet | que je n'ai pas osé! È 

Françoise ne fit pas la forêt, il avait besoin d'être |" °°" de Paie pu rage avait fait naître dans son|comme la soirée était douce, ils | ln peine et de l'avoir inutilement | d'horreur et de répulsion. C'est 
pour le retenir. Sans trop savoir | seul et l'idée de regagner sa mai- A 19 ain ne. lui revien rait | âme. 11 sentait que le bonheur de |s’accoudèrent à la fenêtre, Un|fatiguée. Es tu l’embrasseras. chez Jui une impression un peu qu'il ne 
pourquoi, elle se trouva pas vivant, Et toi, Françoise? maladive dont ‘il souffre : cruel- 


l'heure était particulièrement | clair de lune magnifique éclairait 
fragile, Lui-même laissait son|le parc. j 2 
coeur se noyer dans cette dou-| —Pelite Marie-Antoinette, di- 
ceur, mais il défenduit à son es-|sait Hubert, petite sainte!.. Com-|ic dois faire. $ 
prit de la diseuter. me je sais heureux de t’avoir| Et comme le petit garçon hési- 
—Un mois, pensait-il,-un mois |parlé; et de savoir que tu ne me | tait: : - 
seulement! Qu'on me laisse être | Condamnes pas! —Eh bien, fit-elle, qu'atends-tu 
rireux un mois, à côté d'elle! | —N, it_la ù 


CERN Un. ACER ER t ER PRES E 


Quand elle le vit debout devant 
elle, elle ne lui posa aucune ques- 
tion. Elle prit seulement sa main, 
déchirée par les épines, et la 
baisa. ; : 

—J’ai soif, fit le jeune homme. 

Tiens, mon, fils, dit-elle. 


—Moi?.,:. Eh bien, alors, tu 
reviendras ici et je verrai ce que 


lement. J'espère qu'il ne s’enté-| d'honneur, d'accepter . l'hospita- 
tera pas et qu'il reviendra bien- lité d'une femme même si cette 

ne au . 1.18 p t 
l'amitié quete meMlt 2 Je 1 AU 8 


architecte et de } qu'el-| —Peut-être, dit Françoise, le 


F3 
F5 
à 
1 
5 


sentait qu’il ne pourrait subir ni 
la vieille femme, ni ses questions 
«ni ses larmes. 

—Etre seul... répétait-il, seul, 
‘et mourir tout seul, comme une 


il 


Hubert quand Guy se fut éloigné, 
—Je ne crois pas l'être plus!l’espoir de le ramener à de très 


qu'il avala d’un trait. —Peur de quoi? ma soeurette, 
Puis, en trainant ses pauvres —J'ai peur que tu ne souffres. 


-. nn « 11 Œ,- . 4 , 
demanda sa soeur en lui prenant 
la main. 


infirmité le lui permettait. Sa bé- 
quille heurtait parfois une racine 


catastrophe telle que celle qui 
et rendait un son mat, tandis| jambes lasses et blessées, il #a-|: _Sait-on seulement à quoi on! —La souffrance qui peut me|qu’il ne faut, dit doucement Fran-!bons sentiments. Depuis quélque| vous # atteints, frappe une fa- 
qu'il courait à chaque instant le|#na sa chambre, et, s'étendant | bense? fit-il en souriant. venir d'elle me sera presque | £oise, et le moindre reproche faif | temps, bien loin de continuer. A! mille, dé partager avec elle un 
danger de rouler sur le sol, | tout habillé sur son lit, Cy Epe- —Je ‘te trouve changé. douce, dit-il, et je peux en être | à cet enfant me ag rb à reg proc ms et à : révolter, de trop “aa er moi. Fal- 
mit d'un sommeil de plomb. —En quoi, Marie-Antoinette? | fier; elle aura chassé à jamais de] Mais je me suis chargée de le!'e jeune homme semblait cher- | lait-il vous laisser à la belle étoi- 

—£t va donc, disait-il, marche, Bertrande le regarda quelques vs s tus snts dont 


carcasse... Va infirme maudit! 


—En tout ... Le séjour ici sem-|mon coeur les sentiments dont | former. cher souvent & mettre la conver- 
Il ne sentait ni les brancles 


le devant votre maison écroulée? 
ble te plaire. Tout à l'heure, lors- | j'avais honte. 


secondes, puis elle s'éloigna en Encore une fois, je ne mérite ni 


—11 est si doux, si affectueux!|sation sür des sujets religieux. 


paient au visage. Hubert s'assit à côté d'elle, | 11 vous revient, ne le rebutez pas. | fauts: il aime inconsidérément le | d'aigreur et d'ironie. On avait 


Les Hosselin avaient l’habi- 


J —Ecoute, soeurette, fit-il, j'ai! Hubert resta longtemps accou- | eu. EGES l'impression que, bien sincère-|l'acceptiez plus simplement: voi- 
Le EX. 4 y 2 qu nt vs tuc> de passer la soirée en fa-|fait tout ce qu'un homme on dé avec sa soeur à ls fenêtre. Ef —Oh! à san Évs 4 peu) Cds Pig LA 4 4 es è | 
2 ) ile, d les artements pour li P Et il. cherch s'évader de!|Aussi la jeune e voyait-elle Is gardèrent un instant le si- 
Sp se penchant affectueusement pour ro né été attribués, La pont piaggio hour 4 Pis male emmené ti » " + ” . 


mettre de vivre dignement, j'ai| soulevé d'une immense joie. 
Françoise leur avait gentiment | accepté une situation presque dé-| Il avait décidé, par respect 
offert de la rejoindre, soit duns | gradante. Que puis-je de plus? |pour Françoise, de ne pas parler 
le hall, soit sous les arbres du] —Rien, en effet, dit-elle, et je | sa soeur d'Alain de Fermau. 
parc, mais ils n'avaient pas ac-|ne crois pas "qu'on puisse te de- 4 

cepté. € mander davantage; seulement, je XV 


son devoir. auprès de lui, une mission à rem- 
—Le devoir d'un homme à six |plir. 

ans prête à sourire. Et voilà que, par la retraite 
—N'importe! Les mauvaises | d'Alain, cette mission était inter- 

tendances qu'il a aujourd'hui, si! l'omipue; Françoise en était dé- 

elles ne sont pas rétrénées, gran- | solée. 


remonter les couvertures d’Hu- 
bert, 

Il ne pouvait non plus, oublier 
par quel regard de calme bon- 


lence. à 
—A l'heure qu'il est, dit-il, vous 
avez accompli un miracle, Je ne 
me reconnais plus! Je suis heu- 
reux d’être votre pauvre... 
—Taisez-vous, dit Françoise, 


e Pendant la maladie d’Hubert,! suis surprise... Chaque jour, Hubert sentait |diront: avec lui. Je veux qu'il Certes, elle ne se trompait pas! —Hélas! cela ne durera plus: 
à MAL DE DOS ils se pressaient tous autour de! —De quoi? fit-il. ses forces revenir. Ce n'était |comprenneé qu’un homune, où du|en prêtant à. l'infirme de meil-| longtemps. À g 
Ÿ Un appel à l'aide son lit; maintenant, la chambre| —De la façon dont tu acceptes | Plus que pour la joie de demeurer | moins celui qui est digne de por-|leurs sentiments. Au contact de] —Je sais, fit-elle. 


de Marie-Antoinette leur servait | cela. un moment seul avec Françoise |ter ce nom, ne doit pas transiger | Françoise, se rendant compte à 
de lieu de réunion, et ils s'es-| —Vaudrait-il mieux que je me qu’il restait allongé sur sa chai-|avec son devoir, quoi qu'il Jui | quel point la religion pouvait af- 
sayaient à former des projets, | révolte? se-longue, L'heure du thé étaitien coûte, pas plus avec celui de finer et ennoblir une âme, Alain 
cherchant à deviner ce que Dieu| —Peut-être. j pour, lui parmi les plus char-|son état qu'avec ses obligations | s'étai: senti ému. 

leur réservait dans l'avenir. —Hé bien, non! je ne me ré-| Mantes. À présent, la famille en- | morales. 


Peptide vous a par- 
l 
Qui. 


La plupart des gens ne se rendent 
pas compte de la gravité d'un dos 
malade. à 

Les points, les tiraillements et les 
élancements sont assez pénibles en 


(A suivre) 


GÉ R 


à —Aussitôt qu'Hubert aura ‘une | volte plus. Est-ce l'effet de ma|tière se réunissait, Mademoiselle] Un moment après, Guy venait | - 
LA gré jeton ang à a sua p-$ diustion, disait M. Hosselin, nous | Maladie et de la dépression qui] Irène et Guy ‘arrivaient à leur|vers ‘eux en souriant. 
Li aux reins malades qui se servent du | quitterons le château. Quand pen-|l'* suivie? Ou autre chose, fit-i1| tour. Le babillage du petit bon-| J'ai fini ina leçon, dit-il, et mA mm 
 [renns Pack 80e |! dos pour signaler le danger. ses-tu, mon fils, qüe tu pourras|Dlus bas... Je ne sais, mais à|P0MMe amusait toujours Hubert, | Irène m'a chargé de te dire qu'el- 
pu Caen re 11. Les douleurs de dos sont appel à! rejoindre le poste qui t'est pro-| l'heure qu'il est, le passé et l'a-| 1! trouvait à la jeune âme du pe-|le élait bien contente. 
pre toi À $ £ ; : tit garçon, tout à fait l’emprei —Et toi? demanda Françoise. \ 
Es G d l'aide des reins, Portez-vous à leur| posé? sg gén} Que fut hier? M Proncdien empreinte Mol auaél : 
Se secours. Procurez-vous une boîte de i è t à e sera demain e ne veux « sie ts 
Lis uara nte e ‘{Doan's Kidney Pills.’' Remède Re Lagon? r* pré plus le savoir. Je vis l'heure pré-| —Quel homme elle en fera!| —Tu vois, dit-elle, sérieuse- 
#. Wave Shop pour des et reins rue —]1 ne'sera libre que dans les !Sente. pensait-il. . ment, bien faire porte en soi- 
pi é Les ‘'Doan'e"" se vendent dass! ji}, qu mois prochain, père,| Et il ajouta tout bas, pour lui-| GUY avait pour sa tante une|Même sa récompense. Tout à 
… | Suite 2 Bloc Stobart }! une boîte oblôngue grise, pre Arras disaitil. »."] même: ÿ sorte-d'admiration passionnée. Le l'heure, pouvais-tu jouer de bon 
| 4 Voisin du Théâtre Lycenm Ted l'étiquette. | —Ausst bien, as-tu besoin de Zpntenséen : | 7 RAS pit-d'être Où “ur. ns par D à à PA ec UE tu avais! 
2 à y et à Procurez. | quelques semaines de repos. Si-|] — ‘fit la jeune fille. ,rançoise, constituait pour lui 
TELEPHONE 96 090 Sn TR — Te (5 ns M nous irons sens ins-| À la me dont elle prononça ge notable os la mer ge dit at FAIBLESSE  COURBATURES 
à i . As-t 1 son nom, il comprit qu'elle avait | née, et aucune punition ne lu doucement: _- 
à The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont | laller au village. As-tu vu quelque pl prit qu'elle avai semblait ‘plus_ cruelle qu'un re-| —Tu veux bien m'embragser? NERVOSITÉ ÉPUISEMENT 
4) —Quoi? fit-il, proche de la jeune fille, reg lui a les bras. FATIGUE HABITUELLE 
4 —Hubert, pense à ta responsa-! 11 avait refusé de regarder son | 1! s'y jeta avec fougue, : 
L'AJUSTEMENT DES LUNETTES |" cer RE LT MANQUE arr 
—Je ne te comprends pas, es- | Passage d’un papillon ou les évo-| --Pourqnoïi me fais-tn de là pei- 
Saya-t-il de dire. si ” j lutions d’une mouche, il avait été | ne, es nt Ï ‘ PRENEZ LES 
.. « … EST UNE SCIENCE EXACTE —H} ne faut pas lui parler. | impossible à la gouvernante de] C'est fini, dit gravement l’en- : 
mx Preure-tol fit-il en sou- sy ann) he æ be ra fant, je travaillerai pour devenir 
exam : notre clini ant. J'ai autant de respect pour| Sachant combien il était sen }un homme. ae 
+ ae 08 kr à + sb de Fu a nb elle qu'on peut avoir pour une |Sible aux réprimandes Fran-| Il s'était blotti dans les bras . ‘| | 66SFDENIS/ MONTREAL 
ï femme. | çoise, elle était allée-s6 plaindre | de sa tante qui le tenait toujours 
ere … R émnentge service gore —Françoise est la pureté mé-!à la pes fille. a N étroitement union à | 
so svous de fatigue ou de nervo- .me; ne la trouble pas. —Je vous en prie, Françoise,| — petit garçon, dit-elle. |}. 
Ê Ne » 29 ee get de + en assurer: —Je ne lui parlerai pas. Le ru dit, montrez quelque! —Soisette! T | A NOS ABONNES 
& s ou de supposer, faites-vous exa- —Tu.sais bien que tout vous | sévérité à Guy. Hubert regardait ce groupe dé- LU 
Ja vue et sachez à quoi vous en tenir. sépare. - | —Qu'a-t-il fait, ma bonne Iré-|licieux, Puis, tout à coup, une im- | Changement d'adresse 
—Je le sais, dit-il doucement, | ne? pression de tristesse et d'aban | 
je le sais, Marie-Antoinette, mais x Meg sig. _. fl} don le gp au et et : réali-|| En nous envoyant votre nouvelle adresse, n’oubliez 
je ne permets pas à mon esprit de | se montre de plus en:plus indis-}sa pour la première fois, les pa- , 
"6 ON D ee me le roi cipliné. roles de Marie-Antoinette: pas de nous dire qu elle était votre ancienne adresse. 
tant. rançoise ne put s'empêcher| —Tuout vous sépare! é ï 
—Les sentiments que tu res-|de sourire. “Depuis notre arrivée}, Et c'était vrai! Tout le sépa- ANCIENNE ADRESSE: 


sens pour elle, tu n’as pes le droit | ici”! Trèhe ne perdait jamais une | rait-de celte jeune fille adorable, | 


RE RER ot occasion de mettre sur le compte|et jamais il n'aurait d'elle rien | sh sv atssté et ni RER ESS ESS TS SES sthe 
—Anssi, n'en ai-je pas l'inten- | de leur exil tous les événements | de plus, qu'une franche poignée Ÿ Adresse ....…, Mani hors dire se) ol nd et à séchste 
mea . tion, et rien dans mon attitude | fécheux de la vie porn 9e re au un sourire, ” cause À NOUV E AD g à 
vis-â-vis d'elle, ne peut lui en! —Il faut le punir, dit-elle. et charmante amitié. n'avait | ELL RESSE: 
DES LUNETTES BIEN AJUSTEES donner la pensée. ” —Aucune punition ne lui esi|même pas le droit de parler d'a- ; 
ajouteront non seulement à votre ‘apparence, mais —Alors, que crois-tu faire en | plus éruelle qu'un peu de sévérité| mour à cette âme exquise, puis- 1. AE OP DD ANT CN D PRE A 
à votre confort. Notre laboratoire et notre outil- iaissant un sentiment pareil se!de votre part. Il va avoir six ans!qu'il s'était engagé, vis-à-vis de Adresse 
lage complet pour le polissage des verres sant situés développer en toi? ri continua” la vieille femme; ce!Françoise, à ne pas chercher à!U  ‘227580€ PPPPTPEL IT tésrrssciaeeten cnnorréadter Sans cad ir 
dans notre immeuble, Une visite à cet endroit est —Je ne crois rien. |n'est pas le moment de laisser sa!en troubler la paix. | 
toute une éducation sur dla complexité et l'exactitude —Tu te prépares des heures { petite volonté se dresser contre] La jeune fille posa. l'enfant sur | 
nécessaires à la confection des lunettes, douloureuses, mon chéri, fit-elle | la nôtre, , le sol. É ; 
en lui caressant les cheveux, | «Certainement, dit Françoise; —Va jouer, maintenant, dit-elle. | 
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| PAINES # y sf ñ 


trouve tout naturel, quand une 


. 


T t: que pè us parlait, tu n’avais| - —Mon Dieu, priait Marie-An-| --C'est vrai; c'est une délicieu-| Les objectiôns qu'il présentait à |renieréiements, ni éloges. J'ai 
cassées qui déchiraient ses jam- Bd de à e pére nous parlait, {u n'avais! - - CL n y" F ‘ à 
—Dors! mon petit, dors, pen-| 4ucune révolte. toinette, mon Dieu, épargnez-le. | se nature, mais il a des petits dé-! Françoise  étaïent dépourvues | fait la chose la plus naturelie du 

bes, ni les rameaux qui le frap- dant ce temps tu ne soüffres pas. ccred rasqt 


monde, J'aurais voulu que vous : 
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lation aux 


Jusqu'ici, 
vaient entrer 


er Th 


‘OTTAWA -— On annonce que 
nts concernant l’im- 
Etats-Unis ont été 
dures sabre nee vod peu 

ntéresser tous les Can 
les 


lens 


Etats-Unis 
nourvu que la période de validité 
de leurs rts dépassât de 


pour 
active à l'organisation des 


vapeur, broché pour électricité. ciens combattants. Il était 


Prés de l'église et de l'école. 

Titre clair, bon marché. Pour 

lus d'inf tion, s'adresser: 

Mme 4.-D. Tremblay, Elie, Man. 
A VENDRE 


3p 
Arbres fruitiers greffés, arbustes 
fruitiers; arbres et arbustes 
d'ornement, Demandez notre 
liste de prix. Légumes: patates, 
carottes. Adresser: 
Maison Saint-Joseph, Otterbur- 
ne, Man 


. CHAMBRE et PENSION pour 
homme d'affaires ou profes- 
sionnel dans bonne maison pri. 
vée. Grande chambre, bonne 
nourriture, 86.00 par semaine, 
. S'adresser boîte 15, “La Liberté 

. et le Patriote”, 


ar ar a 9 gp ir Aro 
rs, cosmétiques, re- 
mêdés, essences, épices. Produits 
Familex très connus.et aimés. 
Ventes riombreuses et répétées. 
Petite valise spéciale pour dé- 
monstration, Chaque heure de 
bon travail rapporte bons pro- 
fits. Produits Familex, 570, Saint- 
Clément, Montréal. 


Mile. Klein, 


On « donné les résultats par 
tiels de la contribution pu 1 
re en faveur des “Oeuvres de|° 
guerre des Français de la Prai- 
rie”, [ls s'élèvent déjà à 9629.09 
De plus, la partie de bin du 
16 avril a rapporté $78,34: ré- 
sultais complets ont publiés | 5°5 
.\plus tard. rh 

M. le président 4 annoncé qu'u- 
ne messe serait chantée à la ca- 
thédrale de Saint-Boniface, à 
l'occasion de la fête de sainte 
Jeanne d'Arc, le samedi.31 mai, à 
9 h. du matin. Mgr W. Jubinville 
a bien voulu nous faire l'honneur 
d'accepter de chanter cette mes- 
se et de faire le sermon, 

Ce sera sans doute une satis- 
faction morale dè venir demtan- 
der à cette grande sainte fran- 
çaise, d’implorer la toute-puis- 
sance de Dieu, en faveur de ce 
pays pour lequel elle a donné sa 
vie. 

A la prochaine réunion de l’U- 
nion Nationale Française, qui 
aura lieu le lundi 2 juin, on dis- 
cutera la fête nationale française 
du 14 juillet, 


en avait eu la présidence provin- 

ciale pendant plusieurs termes et 
avait occupé divers autres postes 
dans l'exécutif. 

Né à Montréal, M. Le Cappel- 
or était venu à Winnipeg avec 

parents à l’âge de cinq ans. 
Ti ÿ avait reçu son instruction et 
appris le métier d'imprimeur. 
Après avoir fait partie pendant 
20 ans du 90e Winnipeg Rifles, 
il partit outre-mer en 1915 avec 
le 78e bataillon des Winnipeg 
Grenadiers. Il servit jusqu'en 
1919, s'élevant au grade de ser- 
gent-major, 

Outre sa veuve, née Annie 
Cook, le défunt Jaisse deux fils, 
Norman et William; deux filles, 
Mme G. R. Hale et Mme H. Du- 
puis. 

Le service funèbre a été célé- 
bré vendredi, au milieu d’un 
grand concours de parents et d'a- 
mis, anciens combattants et con- 
frères en imprimerie, avec le per- 
sonnel de la Canadian Publishers 
au complet. 

La Liberté et le Patfote prie la 
famille d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 


Gran à 


L'assemblée générale mensttel- 
le de la Catholic Women’s Lea-| 
gue aura lieu le lundi 19 mai, à 
8 h. du soir, au Collège Saint- 
Paul, Tous les membres sont 
priés d'y assister, 


Convention d'Etat des 
Chevaliers de Colomb 


La Convention d'Etat des Che- 
valiers de Colomb aura lieu à 
Winnipeg les samedi et diman- 
che 17 et 18 mai, à l'hôtel Royal 
Alexandra. L'ouverture de la con- 
vention aura lieu le sumedi, à 
5 h. de l'après-midi. 

Les officiers du Conseil Ho7| 
ont voulu faire coïncider avec la 
convention la célébration du 35e 


: M. Arthur Lemoine, 
Sainte-Agathe, En EE 


ON DEMANDE — Ménagère, per- 
spnne âgée, pour travail de mé- 
nage À so À pou deux per- 
sonnes, sur ferme. S'adresser à 
R. P, La Rose: O.M.I, North 
Battleford, Sask, 3- 


Une lettre reçue de Mrs. L. 
Frye, secrétaire du Bureau de 
Sanctiornement -des Charités Ci- 
viques de la ville de Winnipeg, 
vient d'informer le président de 
France Quand Même que le’ Bu- 
reau a accordé un Tag Day pour 
le profit des Légions du général 
Charles de Gaulle, La date exacte 
de cette journée de contribution 
sera décidée sous peu. 
(Communiqué). 


M. Séverin Côté, La Broquerie, 
avise les personnes intéressées 
(commersants, industriels, doc- 
teurs, marchands) qu'il ne se 
rend pas responsable pour les 
dettes contractées par son épou- 
"se, Mme Florida Côté, née Nor- 
mandeau. Signé: Séverin Côté. 


Société des Canadiennes 
françaises du Manitoba 


Notre assemblée mensuelle au- 
ra lieu le mercredi 21 mai, à 2 h. 
30 p.m., à la Maison Notre-Dame, 
210, rue Masson, et sera suivie 
d’une partie de cartes, au profit | 
de nos oeuvres. 

Les membres sont priées d’a- 
mener leurs amies à la partie de 


tcartes. Entrée, 25 sous. 
| CE] 


A VENDRE — Mme veuve Albert | 
Gariépy désire vendre les lots 
18 et 19 dans le village de St- 
Jean-Baptiste. Il y a sur ces lots 
une maison et une glacière, 3- 


Des syimpathies furent adres- 
lsées aux familles Cayer et P. 
| Frey, à l’occasion du décès de 
(M. Caver. 


La Secrétaire. 


Y 
me: 


Aubaines pour meubles 


7 Si vous voulez des meubles |. 
| neufs ou de seconde main de qua- 
| lité supérieure, voyez Rolly Gau- 
|thier au “Manitoba Furniture Co”. 

1335, rue Carlton. Insistez pour 
lavoir un vendeur qui parle fran- 
|çais. S'il ne parle pas français, | 
|vous vous serez trompès d’adres- 

se. Notez l'adresse exacte: “Man- | 
litoba Furniture Co”, 335, 
Cariton. 


Livraison immédiate PARCT ES 
éclosent chaque semaine pour être 
délivrés de suite. Ecrivez. ‘félégra- 
phiez, téléphonez ou venez. Qualité 
supérieure, poussins approuvés par 
le gouvernement, à de: prix com- 
pétitifs - 
PRIX POUR MANITOBA 


10e 
sors $ re” 
22.00 
…— ‘3.00 
1175 
117.00 


Leghorns. bl, 
Pouleties 
L. bi 
Jeunes cogs 
L, bi 


Bernard Kennedy 


| 


rue | anniversaire de la fondation du | 
Conseil et l'initiation des nou- 
veaux membres. Une messe sera | 
célébrée, à cette occasion, au Col- | 
lège Saint-Paul, le 18 mai, à 8 h. 
L'initiation aura lieù au “Colum- 
[bus Hall”, à 10 h, 30 a.m. et à 
{'h. 30 p.m. 

Le banquet aura lieu à l'hôtel | 
Royal Alexandra, le dimanche 18! 
mai, à 7 h. p.m. L'orateur de cir- 
constance, au banquet, sera M.! 
Bernard. Kennedy, directeur su- 
prême, de Prairie-du-Chien, Wis- 
consin, Il y aura également, à la 
convention, des représentants de 


Barred rocks 
Foulettes BR. 
Jeunes coags 

BR. et NH. 
New Hampshires 11.75 
Poulettes N. H 17.00 

Poulettes 94% excellentes, 100% 

arriver vivantss 

PRIX POUR SASKAÏCHEWAN 
Leghorns à]. 
Poulettes W.L. 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse 


‘L. C. Smith Super-Speed’? 


Il nous fera plaisir de vous don- 
ner une démonstration. 


Jeunes cogs W.L. 
Barred Rocks 
Poulettes BR. 
Jeunes € 

BE. & NH. 
New Hampshires 
Poulettes 

N, Hamp. 

POUSSINS HAMBLEY “R.O.P. 

SIRED” 


Nos accouvages de Portage et de 


2:38 


_ 
pe] 


m pre RE | 


Machines de toutes marques re- 


Brandon ne, produirent que des mises à neuf pour être vendues. || Brandon, du Pas, Flin Flon, So- 
poussins ROP. Sired pour 1941 | merset. 
Du Les Qoux nes aeetes | Nous achetons, vendons et échan: (| M. Kennedy, né à Omaha, Ne-! 


Legs. blanes S1225 8650 $2506 S1275 


cons les machines usagées. 
B. Rocks 13275 125 2190 . 8 


|!braska, est gradué de l'Université 

RL rouges 1450 135 | [| de Creighton. Depuis onze ans il 

deunes coas ! Nous louons des machines aux !Iest surintendant des écoles à 
> étudiants ou pour le commerce. || Prairie-du-Chien. 


On pourra se procurer des bil- 
W. L,. Cordingley !1lets pour le banquet, au prix de 


Eggs chez le Dr PE, Laflèche, | 
246, rue Main Tél 92 502 


| au presbytère du Sacré-Coeur et 
|chez M. Roland Couture, à son 
| bureau à Saint- rt 


0 


.£ 


Co 


nouveau règlement permet aux 
Canadiens de visiter les Etats- 
Unis aussi longtemps que leurs 


passeport 
trement dit, la période de 60 jours 
est abolie,. 


règlements sont entrés en vi- 
gueur le 1er avril dernier, règle: 


liberté possible à la presse, car 
on ne peut gagner la guerre en 
pays démocratique sans rensei- 
gner le peuple qui paie pour le 
triomphe de ses armes, 


| Les ministres de Belgique 


que 


e séjour qu'ils se propo- 
t de faire aux Etats-Unis. Le 


s sont en vigueur; au- 


Du côté canadien, les nouveaux 


nents en vertu desquels on peut 


obtenir un passeport pour une 
période de deux ans, moyennant 


e paiement de 83.00. 


La liberté de presse 
MONTREAL — Les Canadiens 


sont généralement assez bien ren- 
seignés sur tout ce qui concerne 
la guerre, a déclaré à, Montréal 
le major-général Laflèche, sous- 
ministre adjoint des services na- 
tionaux de guerre devant 
membres de la Ligue de sécurité 
de la province de Québec. 


les 


“Qu'on donne la plus grande 


“Espérons qu'il n'y aura jamais 


un seul journal qui travaillera 
dans le simple but de nuir à l’ef- 


fort de guerre Pt Canada. ; Les 
Frcon Fhir Nr à eurst 
lecteurs des renseignements qui 
pourraient être utiles à l'ennemi”. 


et de Norvège quit- 
tent Moscou 


MOSCOU — Le commissariat 
des affaires étrangères de Rus- 
sie a averti les légations belge et 
norvégienne que vu que les na- 
zis ont ccupé leur territoire, 
leurs états ne sont plus souve- 
rains et que Moscou ne recon- 
naît plus officiellement leurs 
ministres. 

Les ministres norvégien et bel- 
ge se sont alors préparés à quit- 
ter le pays. 


Si Mme Roosevelt 
vient à Ottawa... 


OTTAWA — On ne sait pas en- 
core définitivement si le prési- 
dent Roosevelt visitera Ottawa ce 
mois-ci, Si toutefois il vient et 
s’il est accompagné de Mme Roo- 
sevelt, il se peut qu'un précédent 


‘soit créé à la Chambre des com- | 


munes. Car, on projette de don- | 
ner à cette dernière un siège à | 
côté du président à la Chambre, | 


Jusqu'ici, jamais une femme n'a! 


siégé sur les banquettes des dépu- 
tés, à titre d'hôte, 


Un congrès national. | 


conservateur 
OTTAWA — M. J.-R. MacNicol, 


député conservateur de Toronto- | 


Davenport et président de l’asso- 
ciation nationale conservatrice, a 
annoncé que l’on étudiait la ques- 
tion de tenir une assemblée du 


ee) 


TAYLOR 
MADE 


Minorcas rouges $12.59: Hampshire: 
51150. Prix pour juin-50 sous de 
moins pour 100. Vous ne pouvez né- 
gliger ces profits Les volailles de 
ualité vous donnent un dividende 
‘argent comptant chaque jour Ca- 
talogue gratis. Permis du Dominion 
No 303 Licence du Manixoba No 32 
TAYLOR HATCHERIES 
362, rue Furby Tél 33 552 
Winnipeg 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous 


DERMIC INSTITUTE 


500, PARIS BLDG. TEL. #4 110 
WINNI 


conseil de l'Association en octo- 
bre à Ottawa, M. MacNicol a .vi- 
sité toutes les régions du pays ré- 
cemment. “Le nombre des mem- 
bres de l'Association augmente 
d'une façon très satisfaisante, a- 
t-il dit, et nous étudions le projet 
de tenir une réunion du conseil 
de l'Association en octobre”. 


de chef permanent depuis la dé- 
mission de M. R.-J, Manion, après 
les dernières élections, M. R.-B. 
Hanson agit comme chef du par- 
ti en même temps que comme 
leader temporaire parlementaire. 


Le fils aîné de M. Roose- 


James Roosevelt, qui. est ici à 
titre d'observateur de la marine 
américaine, 
que les Etats-Unis, “si l'on ex- 
cepte l'envoi de troupes, sont dé- 
jà en guerre”, 


cette affirmation lorsqu'on lui an ise 

demanda s'il pensait que gr fr ça ; 

Etats“Unis pouvaient aider. le ,. Watrous, Sask. 
plus efficacement la nes | ae” 540 Kes) 


ou en emenrant en sr du | Emissions ae gr À ou bilingues 


| vieux menuels de classe, 


| 


ou l'Aviation. 


Le parti conservateur n'a pas 


Largeurs variées. 
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velt est au Caire 
LE CAIRE — Le capitaine 


exprime l'opinion 


Le fils aîné du président a fait 


Bretagne en entrant en guerre 


par 


Toute Re horaire se 
rapporte toujours à la zone (heu- 
ré des Montagnes), 


Mercredi 14 mai 

9 h. 15 du matin: radio-journal. 

{'h. 03 soir: récital (probable), 
Fleurette Beauchamp, pianiste, 

2 h. 30 soir: allocution et béné- 
diction gascales de Sa Sainteté le 
Pape Pie XII (retranscription de 
la version française). 

4 h, 45 soir: récital, Anna Ma- 
lenfant, contralto, 

7 h. soir: “Sérénade pour Cor- 
des”. 


Jeudi 15 mai 

9 h. 15 du matin: radio-journal. 

1 h. 03 soir: récital, Adrien La- 
chance, baryton. 


Vendredi 16 mai 

9 h. 15 du matin: radio-journal 

1 h. 03 soir: récital (probable), 
Alexandre Brott, violoniste. 

2 h. 30 soir: “Un homme et son 
Péché”, radio-roman de Claude- 
Henri Grignon, épisode 13. On se 
demande souvent pourquoi Do- 
nalda accepta de devenir l'épouse 
de Séraphin, homme dont le ca- 
ractère est tout l'opposé du sien; 
mais auraient-ils par hasard quel- 
que chose en commun dans leur 
passé? ... Nous jrqns aussi faire 
un tour chez Alexis, et voir Île 
pauvre aux prises de nouveaux 
avec des difficultés pécuniaires. 


“Dimanche 18 mai 


5 h. 15 soir: fanfare des Cana- 
dian Grenadier Guards sous la di- 
|rectiun du capitaine J.-J. Gagnier; 
| quatuor des Grenadiers 
| rieux. 

| 8 h. 30 soir: série “Le Théâtre | 

Classique”, 3e émissign: “Ciné- 

| ma”, de Pierre Corneille, 


Lundi 19 mai 


9 h. 15 matin: radio-journal. 
1 h. 03 soir: récital (probable). 
Mardi 20 mai 
, 9 h, 15, du matin: rad:0-journa)l 
1 h. 03 soir: récital (probable). 
2 h. 30 soir: Louis Francoeur, 
|commentaires hebdomadaires en 
marge de la situation internatio- 
| nale, 


‘Tout peut servir 
pour l’histoire’? 


M. l'abbé Arthur Maheux, di- 
recteur des Archivès du Séminai. 
re de Québec, lance un appel en 
faveur de la conservation de tout 
document susceptible de servir à 
l'histoire. I] nous adresse un 
feuillet contenant “l'ordre du 
jour”. suivant: 

Par l'étude du passé préparons 
l'avenir! 

Ne détruisez pas les livres, les 
les let- 
tres, les registres de toute sorte. 

Tout peut servir pour l’histoire. 

Coriservez avec un soin très 
particulier tout ce qui peut ser- 
vir à l’histoire de la guerre. 


‘ 


Tout le monde aime 


Mission Orange 


A Es à 
ve ubor L 


MISSION 


| | 


tem hanrsennnememeremgrieeeretheemeenttnenerer 
OR 


| 
| 
| 


1.:La musique des Grenadier 
Güards à ses concerts à Radio- 
Canada, de 3 b. 15 à 3 h. 30, (heu- 
re des Montagnes), le dimanche 


| soir. fera entendre de nouveau les 

|chansons de route qui, la saison 

dernière, furent si favorablement 
\ 


bon naturellement 
| lackwoods ds Beverages : 


5.65 6.65 7.65 8.65 


Style Balmoral noir “Air Force” règlementaire. 
paire en cuir solide. 


accueillies du public BR 9 
Le capitaine J.-J. Gagnier a fait 
un nouveau choix de ces chan- 
sons. É 


Impé- |. 


me 0 


Voyez aussi pe) 


et le un uni “buckle boot”. 
Soles”, dans plusieurs styles “Escorts”. Oxfords 
” en caoutchouc, noirs ou bruns, pour l'Armée, 


Pointures 6à11 collectivement. Choix ” lar- 


nr enemeneeaneereen enr 


Chaussures fantaisie pour 


officiers de la R.C.AF. 


LELER 


Talon combinaison élégant. 
Pointures 6 à 12. La paire. 


$7.00 


Brotien. chaussures d'hbmumes, Hergreve hope pour Domes Dép @n Fees; Î 


#T. EATON C©... 


ressés eux-mêmes. Enfin, la voix 
c’est l'homme! Et la radio ne doit 
perdre aucune occasion de nous 
faire entendre, c’est-à-dire con« 
naître directement tous les hom« 
mes reprétentatifs- de notre 
temps. 

“Nous allons plus loin en dé- 
el ant qu'il est ns ie ad 


‘“La voix, c’est l'homme” 


A. propos d'une chronique. : 
_sur À ess à .en ii -d 


durant it quelques se de: 
des personnes dont ou ! nous parle 
au cours des diverses chroniques 
d'actualité: : savants, artiste 
hommés politiques, ScArt lourd 
écrivains, sportifs, etc. Et à plus 
forte raison celle des chreni- 
queurs occasionnels qui ne peu- 
vent où ne daignent venir lire 
leur texte au micro, ou qui le li- 
raient si mal qu'ils perdraient 
leur auditoire au bout de quel: 
ques minutes, 
“Chaque fois done que, 
les ressources de 


Lorsque le président Rormevat 
peu après son élection, parla au 
micro, pour faire connaître la 
politique étrangère des Etats- 
Unis, son discours fut traduit et 
radiodiffusé en six langues. Ra- 
dio-Canada en donna une version 
française. 

Dans. d'autres ide on 
a superposé au discours en an- 
gleis où en français de tel ou tel 
personnage la version presque 
simultanée de ses principaux pas- 
sages. Mais cette méthode a été 
critiquée ici et Ià. Or, un spécia- 
liste de la radio française, M. Paul 
Derinée écrivait, il y a deux ans, 
dans Radio-Magazine, que cette 
méthode était. la plus logique. Il 
écrivait: 

“Nous approuvons sans réser- 
ve cette façon de faire, Notre ra- 
dio a trouvé la formule définitive 
de la transmission des grands 
discours: entendre les passages 
essentiels dans la langne origina- 
le, et par la voix même de l’ora- 
teur, puis, en ramenant au second 
plan cette voix, pour nous don- 
ner, en sur-impression, la traduc- 
tion de ces passages et le résumé 
des autres. 

“La personnalité d'un homme 
s'exprime, beaucoup plus.fidèle. 
ment par sa voix que par son fa- 
ciès et par son écriture. Le texte 
liftéral d'une conversation ou 
d'un discours est enrichi de nom- 
breux: harmoniques lorsqu'on 
l'entend prononcer par lès inté-} 


malgré 


un texte au micro par. une autre 
personne que son auleur, on de- 
vrait l'illustrer ‘par un court do- 
cument sonore nous faisant en- 
tendre la voix dé celui dont ôn 
nous communique la pensée”, 


C'est l'usage dans les postes 


discours et version. 1 est vrai 
qu'on s'en tient au strict néces- 


Radio-Canada s'évertue à don- 
ner la version: française aussi 
complète que possible des dis- 


kenzie King ou d'un BRoosevell 
immédiatement après. ou peu de 
lemps après. On peut écouter lé: 
deux, Une version, si parfaite 
au'elle soit, ne vaudra jamais à 
cause du genre de voix, de t 
chaleur de l'expression, de la per 
sonnalité de l'orateur son dis 
cours propre, La Bicuc à c'est 


mai dit ce film! 


The Academy 
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# 


stop 


américains de superposer ainsi. 


saire, Chez nous, le fait-est rare. 


RS DEMME PE REe. -©) 


lenregistre-=— 
ment, l’on est forcé de faire lire 


cours d'un Churchill, d'un Mac. - 
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